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La Touraine s’apprête 
à déployer près de 
trois cents bornes 
de recharge pour 
véhicules électriques. 
Les Deux-Sèvres 
devraient lui 
emboîter le pas. 
La solution ultime 
pour démocratiser 
l’usage de 
l’électromobilité ? En 
dépit de nombreuses 
incitations, le 
marché paraît 
encore balbutiant.   

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Alterna se frotte les mains. 
La filiale de Sorégies a 
été retenue pour ali-

menter en énergie les quelque 
deux cent quatre-vingts bornes 
que l’Indre-et-Loire s’apprête 
à disséminer sur son territoire. 
Les premières verront le jour 
mi-juin et, là-bas, on espère 
que le verrou psychologique 
vis-à-vis du consommateur 
sautera très rapidement. « S’il 
y a aujourd’hui une cinquan-
taine de véhicules électriques 
en circulation dans le départe-
ment, c’est le bout du monde », 
estime Dominique Ménard. Et 
pourtant, le directeur général 
des services défend l’inves-
tissement de 3M€ consenti 
par « son » Syndicat intercom-
munal d’énergie d’Indre-et-
Loire. « A un moment donné, 
il faut se lancer et créer 
les conditions du dévelop-
pement de l’électrique ! » 
Le pari est audacieux. Dans la 
Vienne, personne n’a encore 
osé sortir du bois avec une 
telle ambition. Sorégies  
« réfléchit » encore, tandis 
qu’ERDF ne se positionnera 

qu’en tant que fournisseur 
d’énergie et non maître 
d’ouvrage. C’est, de fait, aux 
collectivités d’impulser le mou-
vement. Et à Poitiers, paradoxa-
lement, le sujet ne semble pas 
prioritaire. La Ville et l’Agglo 
ont, pour l’heure, refusé les 
offres de la Région d’implanter 
une plateforme d’auto-par-
tage de véhicules électriques 
(Région’lib), comme à Niort, 
Saintes ou… Châtellerault. 
Jean-François Macaire, pre-
mier vice-président du Conseil 
régional et élu de la Ville, ne 
désespère pas de convaincre 
ses collègues un jour. 

u  « Evolution 
    des mentalités »
En attendant, le lieutenant de 
Ségolène Royal met en avant 
le bilan des deux premiers 
appels à projets de la Région, 

en 2011 et 2013. À ce jour, 
la collectivité aurait financé 
l’implantation de 295 bornes, 
« sur les secteurs publics ou 
dans le privé ». A lui seul, le 
fournisseur d’électricité Seolis 
a sollicité une aide portant sur 
90 bornes. Avec le désir que  
« l’automobiliste ne soit 
jamais à plus de vingt kilo-
mètres d’une station ». Du 
côté des usagers justement, 
les collectivités et entreprises 
publiques tirent le marché. En 
quatre ans, Poitou-Charentes a 
ainsi accordé 619 subventions 
(jusqu’à 10 000€ avec les aides 
de l’Etat). Un chiffre faible ?  
« Il est évident que le marché 
n’est pas encore mature, re-
connaît Jean-François Macaire. 
Au-delà des évolutions tech-
nologiques, il faut changer les 
mentalités. La question est de 
savoir ce qui fera que, demain, 

les gens pourront se déplacer 
librement, facilement et sans 
polluer. »  
Aux premières loges, Karine 
Bacquié dresse un constat à 
peu près similaire. « Disons 
que les ventes n’explosent 
pas. Il faut changer les habi-
tudes et c’est long », appuie 
la dirigeante de Ionesis, dis-
tributeur de Mia en région. 
L’arrivée de la Renault Zoé 
(2500 exemplaires vendus 
au premier trimestre) devrait 
contribuer à doper les ventes. 
Au même titre que « la 
volonté des acteurs publics », 
insiste Christian Poupel, 
business développeur de 
Saintronic. Le fabricant de… 
bornes (plus de 6 000 livrées) 
constate un frémissement  
« dans les grandes villes ». A 
n’en pas douter, l’électrique 
sonne la charge à son rythme.

l’info de la semaine

3

Le fabricant régional Saintronic a déjà vendu plus de  
6 000 bornes de recharge pour véhicules électriques. 

clic-claque
Ainsi donc la Touraine 
s’apprête à griller la 
priorité à Ségolène Royal 
sur le segment de  
« l’électromobilité ». 
En déployant deux 
cent quatre-vingts 
bornes de recharge à 
l’horizon 2014, le voisin 
du Centre parie sur un 
équipement rapide des 
consommateurs en 
véhicules électriques. 
Sur ce dossier, la Région 
a payé cher -5M€ à 
Eco-Mobilité notamment- 
pour savoir que 
l’explosion du marché 
se ferait à pas lents. 
Pour autant, peut-on 
reprocher à la collectivité 
son programme de 
soutien à la filière ? 
Non, définitivement 
non. D’ailleurs, si les 
relations entre Madame 
Royal et Monsieur Claeys 
étaient moins fraîches, la 
capitale régionale aurait 
peut-être joué un autre 
rôle dans l’avènement 
du véhicule électrique. 
Les turpitudes de la 
vie politique sont ainsi 
qu’elles empêchent 
parfois les bonnes 
idées de s’épanouir. On 
imagine assez bien une 
cohorte de Mia, Zoé et 
autres «silencieuses» 
envahir le centre et 
soulager les commerçants 
de Cœur d’agglo du poids 
de l’isolement. À la 
rentrée, elles auront droit 
de cité place d’Armes 
pour le départ du Tour 
Poitou-Charentes des 
véhicules électriques. Il 
faudra s’en contenter. 
Pour le moment… 

Arnault Varanne
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L’enquête préalable 
à la déclaration 
d’utilité publique de 
la ligne LGV Poitiers-
Limoges s’est ouverte 
jeudi dernier.  
À cette occasion, le  
« 7 » revient sur les 
enjeux de ce tracé et 
sur l’opposition qu’il 
suscite depuis plus 
de quatre ans déjà.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le projet de ligne à grande 
vitesse entre Poitiers et Li-
moges ne date pas d’hier. 

Mais se concrétise un peu plus 
depuis le 30 mai, avec l’ouver-
ture officielle de l’enquête 
publique. En préfecture et en 
mairie, tous les habitants inté-
ressés sont invités à donner 
leur point sur vue sur le tracé 
et sur l’opportunité d’un inves-
tissement conséquent, estimé 
à 1,6 milliard d’euros.
La création de ces 112km de 
lignes nouvelles s’accompagne 
de son lot de promesses. Si 
tout se passe comme prévu, 
à l’horizon 2020, la capitale 
limousine se situera à moins 
de deux heures de Paris, 
à trente-cinq minutes de 
Poitiers, et bénéficiera d’un 
accès privilégié à l’axe Sud-
Europe Atlantique (SEA) en 
construction. Le député-maire 
de Poitiers, Alain Claeys, est 
ravi du projet actuel, qui va 
accroître le trafic de la gare 
du centre-ville et transformer 
Poitiers en véritable étoile 
ferroviaire. Mais il s’avère rela-
tivement seul dans ce combat. 
La Région « ne s’opposera 
pas aux travaux, mais ne les 

financera pas non plus ». La 
députée Véronique Masson-
neau considère que la LGV  
« ne correspond pas aux be-
soins quotidiens de nos conci-
toyens ». Quant au sénateur de 
la Vienne, Jean-Pierre Raffarin, 
il conditionne son soutien à la 
création d’une gare dans le… 
Montmorillonnais. Exigence 
qu’il sait irréalisable. 

u  Quelle rentabilité ?  
Les élus des communes du Sud-
Vienne, uniquement traversées 
par la LGV, sont pour leur part 
contre cette saignée de leur 
territoire. Elle « bloquera tout 
achat ou vente de terrains sur 
les quinze prochaines années ».
Réseau Ferré de France (RFF) 

annonce douze allers-retours 
par jour et plus de deux millions 
de voyageurs dès la première 
année. 
Toutefois, le collectif « Non 
à la LGV Poitiers-Limoges », 
présidé par Nicolas Bour-
meyster, met sérieusement 
en doute ces estimations : 
« La Polt, l’autre ligne qui 
effectue aujourd’hui la liaison 
Paris-Limoges en 2h45, ne 
réunit qu’1,1 million de pas-
sagers et, pourtant, elle est 
moins chère. » Le chercheur 
en médecine rappelle aussi 
que le ministre des Transports, 
Frédéric Cuvillier, a affirmé 
qu’il ne fermerait pas la Polt :  
« Comment doubler la fré-
quentation sur une nou-

velle ligne tout en gardant 
l’ancienne ? C’est aberrant ! » 
Chez RFF, on compte aussi sur 
les clients de Brive et de Cahors, 
véritable terminus de la voie.
Le soutien financier des col-
lectivités du Limousin à la LGV 
SEA était lié à l’ouverture d’une 
enquête publique sur la LGV 
Poitiers-Limoges. Maintenant 
que c’est fait, il leur est impos-
sible de retirer leurs fonds. 
Toutefois, les conclusions de la 
Commission Duron, chargée de 
définir les grandes infrastruc-
tures de transport prioritaires 
pour les trente prochaines 
années, ne devraient pas les 
rassurer. Dévoilées le 17 juin, 
elles devraient repousser cette 
ligne aux calendes grecques.  

La LGV Poitiers-Limoges renforce le 
rôle central de la gare de Poitiers.

LGV Poitiers-Limoges

L’enquête polémiqueactualité
L’enquête publique, 
comment ça marche ?
Le dossier d’enquête 
publique est disponible 
jusqu’au 12 juillet, à la 
préfecture de la Vienne 
et dans toutes les mairies 
traversées par la LGV. 
Egalement accessible sur 
www.vienne.gouv.fr, il 
comprend une présentation 
générale, des études 
d’impact pour chaque 
commune, l’évaluation 
socio-économique, 
l’avis de l’Autorité 
environnementale… La 
commission tient une 
permanence dans toutes 
les communes concernées 
à des dates précises (ex. : 
à Dienné, le 15 juin, de 9h 
à 12h, à Iteuil, le 7 juin, de 
9h à 12h…)  
 
Rails
Polt, l’alternative
Il s’agit de la ligne 
historique reliant Paris à 
Toulouse, en passant par 
Orléans et Limoges. Et 
pourtant, Réseau Ferré de 
France, lui, privilégie un 
autre tracé. 500M€ ont 
d’ores et déjà été investis 
dans la modernisation de 
la « Polt ». Mais de là à 
la transformer en LGV à 
320km/h, il y a un pas 
que l’Etat n’est pas prêt à 
franchir. « La géométrie de 
la ligne ne permet pas son 
passage à grande vitesse, 
explique Marie-Paule 
Hennuyer, de RFF. Rectifier 
les virages signifierait 
construire de nouvelles 
voies. Il faudrait aussi 
supprimer les passages 
à niveau. » Nicolas 
Bourmeyster voit la chose 
différemment :  
« 90% des investissements 
concernent des LGV qui ne 
transportent que 10% du 
total des passagers. Il est 
temps de reprendre pied 
avec la réalité. » 

repères
7 ici
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Politique
Exclusion du PS :
Alain Barreau fait appel
Alain Barreau a déposé, 
la semaine dernière, 
deux recours auprès de 
la Commission nationale 
du PS, rue de Solférino, 
à Paris (le premier est 
à titre personnel, l’autre 
par l’intermédiaire de ses 
avocats). Le conseiller 
municipal de Buxerolles 
désire annuler la décision du 
Parti socialiste de la Vienne 
qui l’a exclu, début mai, 
pour deux années,  
« en raison notamment de 
prises de position hostiles 
à la majorité municipale de 
Buxerolles soutenue par le 
PS (…). » Confiant, dans un 
communiqué, qu’il ne sait 
toujours pas ce qui lui a été 
reproché, il se dit « victime 
d’une manœuvre bassement 
politique et intéressée 
d’élus PS soutenus par 
les élus communistes et 
Verts de Buxerolles ». A 
travers ces recours, Alain 
Barreau souhaite « obtenir 
réparation de ses préjudices, 
ainsi que la reconnaissance 
de son honnêteté et de son 
honneur ». 
 
Business
Le nouveau rendez-vous 
des dirigeants
Le business est une affaire 
de rencontres. Voici donc 
un nouveau rendez-vous 
qui pourra intéresser les 
dirigeants d’entreprises 
locales. Acéos organise son 
premier petit-déjeuner à 
L’Atelier (zone du Grand 
Large), le 6 juin, à 8h. Il 
est inutile d’appartenir à 
une quelconque association 
pour venir. L’entrée est 
libre, gratuite et sans 
engagement. Pierre 
Cogniaux-Cagnon vous 
y attend. Inscription sur 
pcogniaux@aceos.fr 

Six jeunes de quartier 
de Bellejouanne 
démarrent leur 
service civique 
par un séjour en 
Suède. L’occasion 
de rebondir enfin 
après des années 
de galère. Retour 
d’expérience mi-juin. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Dans le jargon adminis-
tratif, on les appelle des 
décrocheurs. Alison, Jes-

sica, Ali, Fahmy, Omar et Yasser 
ont tous connu des fortunes 
diverses dans leur courte exis-
tence. Exemple avec Fahmy. 
Débarqué de Mayotte, le 
jeune homme a arrêté l’école 
en 3e, avant d’enchaîner sur  

« deux ans de galère ». Il aspire 
aujourd’hui à s’engager dans 
un apprentissage de mécani-
cien poids lourd. Avant de re-
tourner sur les bancs de l’école, 
il va voir sa route passer par… 
Göteborg. Comme ses autres 
comparses engagés en service 
civique par le centre d’anima-
tion de Poitiers-Sud (Cap-Sud), 
il s’est envolé lundi direction 
la Suède. Au programme :  
« des échanges interculturels 
avec des jeunes d’autres pays 
(Lituanie, Roumanie, Suède) et 
le thème de l’exclusion sociale », 
indique Damien Bernard, ani-
mateur en charge de l’insertion 
jeunesse. 
Avant leur départ, en fin de 
semaine dernière, il y avait 
bien évidemment un peu 
d’excitation, mais aussi beau-

coup d’appréhension. « C’est 
la première fois que je quitte 
la France, confesse Alison. 
Quinze jours sans voir ma fille, 
c’est dur… J’espère que ça va 
déboucher sur quelque chose. » 
À l’heure où le chômage de 
masse frappe de plein fouet les 
jeunes, les « sans-diplôme » 
sont encore plus vulnérables. 
D’où l’idée du service civique in-
ventée par Martin Hirsch. « Per-
sonnellement, ces sept mois 
m’ont redonné confiance », 
avance Jessica, 25 ans. Jusque-
là, la jeune femme n’avait 
pour seul diplôme qu’un BEP 
de secrétariat. Désormais, elle 
va pouvoir mettre en avant 
son expérience auprès des 
associations du quartier de 
Bellejouanne. 
Entre un coup de main à l’épice-

rie sociale, un projet aux Prés-
Mignons et un autre dédié aux 
chats de Pierre-Loti, Jessica n’a 
pas chômé. Comme elle, Omar, 
Yasser et Ali rêvent de lende-
mains qui chantent. D’une réin-
sertion sur le marché du travail.  
« Les précédents bénéficiaires 
du service civique n’ont pas 
tous retrouvé un emploi, balise 
Damien Bernard, mais ils ont 
servi la collectivité et se sont 
reconstruits. » Selon les statis-
tiques officielles, six mois après 
la fin de leur service civique, les 
trois quarts des jeunes béné-
ficiaires du dispositif auraient 
décroché un job ou repris leurs 
études. En 2012, 20 000 jeunes 
en ont bénéficié dans l’Hexa-
gone. Pour Alison et les autres, 
le rebond passe aussi par la 
Suède !

Fahmy, Alison, Ali, Omar et Jessica (manque 
Yasser) se sont envolés lundi vers la Suède. 

service civique

Le club des six en Suède
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L’une est dirigeante 
d’entreprise, l’autre 
chef de publicité. 
Sendrine et Cynthia 
vont quitter leur 
bureau pour 
participer ensemble 
au raid humanitaire 
« Le Trophée Roses 
des Sables ». Une 
aventure sportive 
et solidaire qui 
les enchante.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans quelques mois, elles 
troqueront leurs tailleurs 
et escarpins contre des 

sarouels et des baskets confor-
tables. Du 10 au 20 octobre, 
Sendrine Colly et son amie 
Cynthia Grzeczka participe-
ront au «  Trophée Roses des 
Sables », un raid exclusivement 
féminin. Les deux aventurières 
arpenteront le désert marocain 
à bord d’un 4x4 et tenteront de 
s’orienter de leur mieux, pour 
effectuer le moins de kilo-
mètres possible. « Ce n’est pas 
quelques dunes qui vont nous 
arrêter ! », plaisantent-elles. 
Les «  Picta’Vienne  » -le nom 
de leur équipage- n’ont pas 
froid aux yeux. La solidarité 
motive leur participation. Les 
«  roses  » doivent en effet 
acheminer plus de cinquante 
kilos de vêtements, matériel 
scolaire, produits d’hygiène, 
vers le Maroc et ses enfants 
défavorisés. «  Nous sommes 
toutes les deux déjà très 
investies dans le milieu asso-
ciatif, expose Sendrine. Mais 

signer en bas d’un chèque 
s’avère beaucoup plus facile 
que gravir des dunes de sable. 
Nous voulons nous mettre en 
danger, dépasser nos limites, 
quitter nos vies confortables. »
Pour réaliser cet exploit, il 
est impératif de réunir les  
16 000€ de budget couvrant 
les dépenses d’adhésion au 
trophée, la location du véhi-
cule, le carburant, la formation 
pour conduire l’engin, l’assu-
rance et les repas. Pour le 
moment, il manque aux deux 

trentenaires près de 8000€. 
Plusieurs entreprises du dépar-
tement ont déjà apporté leur 
contribution, mais Sendrine 
et Cynthia cherchent encore 
des sponsors. « Cela demande 
beaucoup de temps, concè-
dent-elles. Mais le jeu en vaut 
vraiment la chandelle. » 
Evidemment, les «  working-
girls  » ne cachent pas leur 
appréhension. Pas facile de 
s’improviser mécano quand on 
n’a jamais changé de roue de 
sa vie. «  On va moins rigoler 

quand il faudra désensabler 
le 4x4 de deux tonnes  !  » 
Dotée d’un optimisme à toute 
épreuve, Sendrine devra com-
poser avec l’anxiété de sa 
copilote. Cynthia, elle, aura 
pour mission de calmer les 
nerfs facilement irritables de 
sa copine de toujours. «  On 
forme une sacrée équipe. C’est 
l’aventure de deux femmes, 
mais aussi celle de deux 
amies. » La peur  ? Un simple 
détail. Un grain de sable dans 
le désert.

Les « Picta’Vienne du désert » sont plus motivées que jamais.

aventure

Elle gravissent des dunes 
pour les enfants

Emploi 

+1,2% de chômeurs 
en avril
Le nombre de 
demandeurs d’emploi de 
catégorie A augmente 
une nouvelle fois, dans 
la Vienne, de 1,2% en 
avril par rapport au mois 
dernier. La hausse est 
relativement plus forte 
encore au niveau régional 
(+1,7%) où 81 940 
personnes ont déclaré 
n’avoir exercé aucune 
activité salariée durant le 
mois d’avril. Si l’on ajoute 
les Picto-Charentais ayant 
eu une activité réduite 
sur la même période (cat. 
B, C), on obtient 130 812 
demandeurs inscrits à 
Pôle Emploi en avril 2013 
(+1,7%). Dans ce dernier 
item, la Vienne apparaît 
comme le département le 
plus préservé. Parmi les 
motifs d’inscription, les 
fins de mission d’intérim 
sont les plus représentées. 
Les offres d’emploi 
collectées par Pôle Emploi 
augmentent de 0,4% au 
cours des trois derniers 
mois en Poitou-Charentes. 
Les offres d’emplois 
de moins de six mois 
diminuent (-1,1%), tandis 
que les offres durables 
augmentent (+2,8%). 
 
Solidarité

Journées nationales 
de la Croix-Rouge
La quête nationale de La 
Croix-Rouge se déroule 
toute la semaine, jusqu’à 
dimanche. Dans la Vienne, 
des bénévoles viennent 
quotidiennement au 
devant des habitants de 
Poitiers, Châtellerault, 
Loudun, Chauvigny, Civray 
et Montmorillon. Il est 
également possible de 
participer à cette grande 
opération solidaire en 
envoyant un don de 2€ 
par SMS (envoyez « DON » 
au 92200), en achetant le 
carnet de timbres Croix-
Rouge spécialement édité 
par La Poste ou en faisant 
l’acquisition des « produits 
Croix-Rouge » (mugs, 
sacs shopping, lampes 
dynamo, clés USB…) 
disponibles sur www.
lesproduits.croix-rouge.fr 
Autre possibilité de don 
sur www.croix-rouge.fr 

vite dit
7 ici
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Une quarantaine 
d’élèves en Bac pro 
« Commerce » au 
lycée Saint-Jacques-
de-Compostelle ont 
réalisé une étude 
de lectorat dans 
le cadre de leur 
cursus. Leur champ 
d’investigation : 
7 à Poitiers.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le « 7 » est très lu ! Deux 
indicateurs totalement 
objectifs permettent de 

l’affirmer. D’une part, le mardi 
matin, les distributeurs du 
journal récupèrent moins de 
1% des quelque cinquante 
mille exemplaires déposés une 
semaine plus tôt. Le papier de  
« 7 à Poitiers » étant très mau-
vais pour emballer du poisson 
ou allumer le feu de la chemi-
née, on en conclut qu’il est pris 
pour être lu.
Aujourd’hui, un troisième 
argument indiscutable apporte 
de l’eau au moulin du pre-

mier hebdomadaire gratuit 
d’information de proximité 
de Poitiers. Les élèves du bac 
pro « Commerce » au lycée 
Saint-Jacques-de-Compostelle 
sont descendus dans la rue 
pour interroger les Poitevins(*) 
sur leurs habitudes de lecture. 
Leurs réponses ont ensuite été 
décortiquées en classe avec 
l’aide des professeurs.

u  La pub trop présente ?
Premier enseignement : la 
qualité du papier, le format et 
la charte graphique trouvent 
grâce aux yeux de huit lec-
teurs sur dix. Ça compte ! À ce 
propos, la rédaction prévoit de 
faire évoluer la maquette dans 
les prochaines semaines. 
On apprend aussi que le 
lectorat est légèrement plus 
féminin (54,9%). Les hommes 
consultent davantage le site 
web et l’application iPhone/
iPad du « 7 ». Mais cette étude 
démontre surtout que 92% 
des personnes interrogées 
trouvent l’information « satis-
faisante » ou « très satisfai-

sante ». 
Dans le détail, les femmes pré-

fèrent les rubriques « Détente » 
et « Santé », tandis que les 

hommes lisent d’abord les 
pages « Sports » et « Economie ». 
En cumulant les scores des 
deux sexes, on comprend que 
« L’info de la semaine » se 
détache légèrement parmi les 
rubriques favorites (28,8%), 
mais aussi que chaque page 
trouve son public en séduisant 
environ 15% des lecteurs.
Bien sûr, les résultats ne sont 
pas tous aussi élogieux. Ce 
serait trop beau ! Un quart 
des lecteurs trouvent que  
« la publicité est trop présente 
» dans le journal. Difficile de 
faire autrement. Il faut savoir 
que le « 7 » s’est déjà fixé pour 
règle de ne jamais dépasser 
30% « d’encombrement publi-
citaire ». D’un autre côté, 67% 
des lecteurs trouvent la pub « 
assez présente ». On peut en 
déduire qu’ils ne se détournent 
pas du contenu pour autant. 
Journalistes et annonceurs 
sont ravis de l’apprendre.

(*) Enquête réalisée, en mars 2013, 
auprès d’un échantillon represen-

tatif de cinq cents Poitevins. 

Les lycéens de Saint-Jacques-de-Compostelle sont 
descendus dans la rue pour interroger les lecteurs du « 7 ».

étude

Le « 7 » plébiscité par ses lecteurs
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regards

L’estuaire...
Le beau temps n’est toujours pas là en ce 
début juin, mais « Le Voyage à Nantes » 
recommence cette année, du 28 juin au 1er 
septembre. En espérant que le soleil soit au 
rendez-vous… L’événement est une occasion 
unique de découvrir différentes œuvres à 
Nantes et sur l’Estuaire, tout en allant à la 
plage ou en visitant les environs. La Loire 
offre un joli cadre, d’une grande sérénité, 
avec, parfois, quelques surprises au bout.
Cette année, « Le Voyage à Nantes » permet 
de (re)visiter des œuvres permanentes, 
comme la Cigogne géante dans la Tour de 
Bretagne, du haut de laquelle nous pouvons 
découvrir la ville, La Pendule, à Trentemoult... 
Mais il y a du nouveau, tout aussi amusant 
et impressionnant. Sur l’île de Nantes, au 
Hangar à Bananes, existe désormais La 

Cantine, un restaurant sous une structure 
démontable, qui s’ouvre sur la Loire, un cadre 
assez sympa pour déjeuner ou dîner. De là, 
une vue imprenable sur l’île de Nantes, dont 
je suis amoureuse !
Ensuite ? Je suis ravie de savoir que Varini 
expose au Hangar à Bananes et dans 
d’autres lieux. C’est un artiste dont j’apprécie 
beaucoup le travail sur le « point de vue », 
que vous avez déjà pu admirer au château 
d’Oiron. Un mètre géant, qui se déploie, es-
saie de s’imposer dans le paysage urbain. Un 
autre outil d’architecte s’impose dans cette 
ville architecturale. Je n’en dis pas plus…
Mais « Le Voyage à Nantes » englobe aussi 
la région Pays de la Loire. Des œuvres sont 
disposées tout le long de l’Estuaire : la 
Maison dans l’eau (trop loin du ponton mal-

heureusement...), le Jardin étoilé... à voir ! 
Des structures aux formes assez amusantes, 
dont certaines donnent l’impression que 
les poteaux de bois ont été mis n’importe 
comment. Comme un Mikado en fait. On se 
demande bien comment elles peuvent tenir. 
Une autre structure me fait penser à Bar-
celone, par sa matière et ses formes assez 
rondes. Le Serpent d’Océan est assez impres-
sionnant. Ce géant prêt à nous manger avec 
sa gueule ouverte est presque effrayant. 
Bref, de quoi ne pas s’ennuyer cet été. Je 
compte bien faire très souvent le voyage 
jusqu’à Nantes ! Et puis, quel plaisir de se 
cultiver en flânant, sans se prendre la tête…

Marie-Sara Obrecht 

20 ans, étudiante en 1re année 
de BTS Design d’Espace à l’école 
LISAA de Nantes.

J’AIME : le polaroid, me perdre 
dans la cambrousse en voiture, 
l’art contemporain, regarder les 
nuits étoilées, créer, les matins 
d’été.

J’AIME PAS : le silence, la viande 
rouge, l’obscurité, les inégalités, 
la violence, la foule.

Marie-Sara 
Obrecht 
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repères
conférence

Si on parlait de la santé 
des dirigeants 
Professeur de management 
à l’université de 
Montpellier, Olivier Torrès 
interviendra le mercredi 
5 juin, au centre de 
conférences de Poitiers, lors 
de l’assemblée générale de 
la Fédération français du 
bâtiment de la Vienne.  
 
SOUFFRANCE PATRONALE

Un observatoire dédié 
« Il y a plus de statistiques 
sur la santé des baleines 
bleues que sur celle des 
entrepreneurs. » Partant 
de ce constat, Olivier 
Torrès a créé, en 2010 
à Montpellier, Amarok, 
le premier observatoire 
de la santé des patrons 
de PME. Son objectif : 
concevoir et proposer 
des actions concrètes de 
terrain. Une vaste étude 
épidémiologique est 
notamment en cours. Plus 
d’infos : www.observatoire-
amarok.net 
 
initiative

Un accompagnement 
psychologique à l’étude 
Déprime, dépression, 
épuisement... Face à ces 
signaux d’alerte de plus 
en plus fréquents, la FFB 
de la Vienne réfléchit à la 
mise en place d’une cellule 
de soutien psychologique 
en direction de ses 
adhérents. Des contacts 
ont déjà été pris avec le 
Centre hospitalier Laborit. 
« L’objectif est que chacun 
de nos adhérents puisse 
trouver une écoute et un 
appui », souligne Philippe 
Huet, secrétaire général 
de la FFB. 

Olivier Torrès est 
l’un des rares 
chercheurs français à 
ausculter la santé des 
dirigeants de PME et 
à s’attaquer au tabou 
de «l’inavouable 
souffrance patronale». 
Il est l’invité, cette 
semaine, de la 
Fédération du 
bâtiment de la Vienne.

n Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Comment expliquez-vous que 
l’on parle si peu de la santé 
des dirigeants ?
« La racine est profonde. Les 
PME sont absentes des théo-
ries et de la science. Elles sont 
partout sauf dans les livres. En 
économie, en sociologie ou en 
management, les chercheurs 
s’intéressent surtout aux pro-
blématiques de la grande 
entreprise. Cette insuffisance de 
théorisation fait que beaucoup 
de phénomènes vécus dans 
les PME n’ont pas fait l’objet 
de formes de connaissances 
généralisables. Or, on sait 
que les élites ne s’intéressent 
qu’aux théories. La souffrance 
patronale apparaît comme 
un oxymore. La plupart des 
spécialistes considèrent que la 
souffrance au travail résulte de 
l’effet de domination, que la 
hiérarchie est la source du mal. 
Or, le patron étant au sommet 
de la hiérarchie, on estime qu’il 
ne souffre pas. En outre, les diri-
geants se plaignent rarement 
de leur santé. »

Pourquoi souffrent-ils en 
silence et dans l’indifférence ?
« Le mot «souffrance» ne s’ac-

corde pas avec celui de patron. 
Le patronat est bercé par l’idéo-
logie dominante du leadership. 
Le leader n’a pas le droit de se 
plaindre. Quand vous êtes un 
gagnant ou un battant, vous 
vous interdisez toute manifes-
tation de faiblesse. Pourtant la 
réalité est parfois sombre. On 
rencontre de nombreux cas de 
burn out, des formes d’épuise-
ment professionnel et même 
des suicides (ndlr : environ 400 
par an). »

Quels sont les facteurs néga-
tifs susceptibles d’altérer la 
santé des dirigeants ? 
« Toute forme de fragilisation 
familiale est de nature à dés-
tabiliser n’importe quel indi-
vidu. Mais chez les dirigeants, 
notamment les artisans, c’est 
un élément de fragilisation très 
fort. S’ajoutent d’autres facteurs 

«pathogènes», comme le stress 
permanent, la surcharge de tra-
vail, l’incertitude du carnet de 
commandes avec la crainte ne 
pas pouvoir payer les salaires, 
et la solitude. On peut aussi 
ajouter le manque de recon-
naissance. Les entrepreneurs 
ont le sentiment d’être mal-ai-
més. »

Qu’est-ce qui fait qu’un patron 
de PME tient le coup ?
« Les études ont montré qu’il 
existait des facteurs compensa-
teurs, dits «salutogènes». C’est 
d’abord le sentiment de maîtri-
ser son destin. Un fataliste vit 
moins longtemps que celui qui 
décide de sa vie. C’est ensuite 
l’endurance, c’est-à-dire la capa-
cité à rebondir après un échec. 
C’est aussi l’optimisme, qui 
permet de prendre des risques, 
d’investir, d’innover… Un diri-

geant est en contrainte choisie 
et non subie, ça change tout. 
En revanche, quand il craque, il 
tombe souvent plus bas. »

Justement, à quel moment 
bascule-t-on de l’entreprena-
riat salutaire à l’entreprena-
riat pathogène ?
« Ce qui fait basculer, parfois ra-
pidement, c’est le phénomène 
de l’impuissance soudaine, 
l’événement qui déstabilise 
l’entreprise et que le dirigeant 
ne maîtrise plus. Dans une 
PME, tout peut être source de 
déstabilisation immédiate : 
la démission d’un salarié, un 
impayé, un gros problème de 
trésorerie, un changement de 
fournisseurs… Plus l’entreprise 
est petite et plus ces phéno-
mènes peuvent devenir cata-
clysmiques. »

Pourquoi la médecine du tra-
vail ne s’intéresse-t-elle pas à 
la santé des dirigeants ?
« C’est une carence de notre 
système de santé publique. 
La société est injuste avec les 
gens qui ont fait le choix de 
l’indépendance. Toute l’histoire 
politique et sociale du XXe siècle 
est rivée autour de la notion du 
salariat. Songez qu’en 1900, la 
moitié de la population active 
était composée de travailleurs 
à leur compte, agriculteurs, 
commerçants ou artisans. Au-
jourd’hui, ils ne sont que 12%. 
Une société mature est une 
société qui doit protéger ceux 
qui la font vivre. Or, 55 % du PIB 
vient des PME, qui représentent 
96 % des entreprises françaises 
et deux emplois sur trois. Il faut 
donc veiller à leur santé et à 
celle de leurs dirigeants. »

Pour Olivier Torrès, le capital santé des dirigeants 
est le premier actif immatériel de l’entreprise 

économie

santé au travail

Les petits patrons au scanner
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environnement

« City Move » est un 
prototype de poids 
lourd frigorifique 
totalement 
électrique. En 
début de semaine, 
le transporteur 
Jammet a pu tester 
ce camion du futur 
dans le centre-ville 
de Poitiers. Essai 
concluant. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Il est tout neuf, pèse seize 
tonnes et répond au doux 
nom de « City Move ». Bien-

venue au dernier-né de la fa-
mille des véhicules « écolo ». Ce 
camion frigorifique fonctionne 
entièrement à l’électricité. «  Il 
s’agit d’un prototype unique au 
monde  », argue Jean-François 
Bon, directeur général des 
transports Jammet. En début 
de semaine, l’entreprise de 
Fleuré l’a testé en exclusivité 
dans les rues de Poitiers. Un 
privilège imputable à sa rela-
tion étroite avec le carrossier 
Cherreau. Le leader européen 
des remorques frigorifiques, 
basé dans la Manche, est l’un 
des partenaires majeurs du 
projet(*). «  Lorsque Cherreau, 
notre fournisseur depuis plus 
de cinquante ans, nous a pro-
posé d’essayer ce tout nouveau 
modèle, nous avons sauté sur 
l’occasion, raconte Jean-Fran-
çois Bon. Expérimenter des 
véhicules moins polluants 
s’inscrit pleinement dans notre 
démarche de développement 
durable. » L’entreprise a signé, 
en 2010, la charte de l’Ademe 
«  Objectif CO

2
, les transpor-

teurs s’engagent  » et tente 
de réduire ses émissions de 

dioxyde de carbone de 10%. 
«  Ce camion constitue une 
véritable prouesse technolo-
gique, se réjouit le directeur. 
Le froid est créé à partir de 
l’énergie des batteries et un 
rideau d’air empêche l’entrée 
d’air chaud lors de la livraison. 
Les conditions de réfrigération 
sont idéales. » 

u  écolo et silencieux
Au-delà de l’aspect purement 
environnemental, «  City 
Move  » apporte des solutions 
nouvelles aux contraintes liées 
à la livraison en centre-ville. 
Les municipalités imposent de 
nouvelles normes en termes 

de volume sonore et de sécu-
rité. « Aujourd’hui, un véhicule 
trop lourd, trop bruyant et trop 
polluant ne peut plus pénétrer 
dans le centre  », résume le 
transporteur. Le camion  « high-
tech » a l’avantage d’être tota-
lement silencieux. La puissance 
du radar de recul s’adapte à 
l’ambiance sonore de l’environ-
nement. « Le son est faible en 
pleine nuit et plus fort s’il y a 
des travaux à proximité. » 
Dernier avantage, mais pas des 
moindres, le véhicule possède 
une capacité de chargement 
économiquement viable (ndlr : 
quinze palettes), «  contrai-
rement aux petits véhicules 

électriques existants. »
Seule ombre au tableau, « City 
Move  » ne sera pas commer-
cialisé en série avant trois ans 
et coûte… plusieurs centaines 
de milliers d’euros. «  Nous 
sommes prêts à signer un 
chèque, affirme le directeur 
général. De toute façon, si nous 
voulons continuer à travailler 
dans de bonnes conditions, 
il faudra forcément investir 
dans ce type de véhicule.  » 
« City Move », le poids lourd du 
futur ?

(*) Le projet européen « City 
Move » a débuté en janvier 2010. 
Treize entreprises de six pays ont 

collaboré à son élaboration.

City Move a fait sa première sortie dans  
les rues des Poitiers en début de semaine. 

transports

Seize tonnes d’électricitéFamille à  
Energie Positive

Fin du suspense
Les résultats du défi 
« Famille à Energie 
Positive » viennent de 
tomber. Grâce à des gestes 
simples (douches plus 
courtes, maîtrise de la 
température, appareils 
non utilisés mis hors-
tension…), les équipes 
picto-charentaises ont baissé 
de 12%, en moyenne, leur 
consommation d’énergie. 
Les grands gagnants sont 
« Les colibris de Cabariot », 
du Pays Rochefortais. Ils 
ont économisé 21,50% 
d’énergie. Viennent ensuite 
l’équipe « Grrr » (Grand 
Angoulême, - 20%)  et le 
« Soleil des Vignes » (Pays 
Châtelleraudais, - 19,4%). 
Pas très loin derrière, 
l’équipe du Pays des Six-
Vallées, « Les Ecolowatters » 
affiche fièrement ses 
-19,1%. Envie de vous lancer 
dans l’aventure ? Inscrivez-
vous sur www.familles-a-
energie-positive.fr 
 
événement

Bienvenue 
dans mon jardin
Le CPIE Seuil du Poitou 
organise, les 15 et 16 juin, 
l’opération « Bienvenue 
dans mon jardin au 
naturel ». L’objectif de cet 
événement est de créer 
du lien entre les habitants, 
en favorisant les échanges 
sur les bonnes pratiques 
(taille, compostage, accueil 
des animaux, diversité 
biologique…) et sur les 
techniques spécifiques de 
jardinage (jardins sur buttes, 
en carrés, sur balcons…)
Renseignements : Sophie 
Gremillet au 05 49 85 11 66. 

vite dit
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santé

En douze ans 
d’existence, le  
« nouvel » hôpital 
Camille-Guérin de 
Châtellerault est 
devenu un maillon 
essentiel de la 
permanence des 
soins de proximité 
dans le Nord-Vienne 
et au-delà. Son 
directeur, Jean-
Claude Coquema, 
regrette toutefois que 
le CHU de Poitiers ne 
développe pas plus 
d’échanges avec lui. 
                 n Nicolas Boursier 
        nboursier@7apoitiers.fr 

Aujourd’hui plus que 
jamais, son cœur vibre 
à l’unisson des 1200 

salariés de « son » hôpital et 
des 120 000 personnes qui, 
chaque année, fréquentent son 
hall d’accueil. Depuis sa prise 
de fonction, en février 2007, 
le « Poitevin » Jean-Claude 
Coquema défend l’idée que 
Châtellerault est « un relais 
essentiel » entre les CHU de 
recours de Poitiers et Tours. « Et 
non un établissement-tampon, 
comme certains le décriaient 
autrefois. »  
Derrière les chiffres (lire en 
encadré) s’affirme une réelle 
autonomie d’action. Et la 
certitude que la permanence 
et la continuité des soins 
assurées par Camille-Guérin 
irradient bien au-delà des seuls 
territoires du Nord-Vienne. 
« Notre patientèle s’étend 
jusqu’au Futuroscope, au sud de 

l’Indre-et-Loire et à l’ouest de 
l’Indre », assume le directeur. 
Sur la carte du territoire,  
l’« œuvre de proximité » 
essaime à tout-va et n’oublie 
personne. Surtout pas le  
« petit frère » de Loudun. En jan-
vier 2014, le Groupe hospitalier 
Nord-Vienne sera officiellement 
porté sur les fonds baptismaux. 
Dans les faits, il vit déjà.  
« Avec Loudun, c’est main dans 
la main, poursuit Jean-Claude 
Coquema. Un examen radio-
logique fait à Renaudot peut, 
par exemple, être interprété 
instantanément à Camille-
Guérin. Même chose pour les 
consultations de spécialistes 
et les opérations à suivre. La 
synergie bat son plein. »

Jean-Claude Coquema l’avoue 
sans ambages, il aimerait que 
les relations soient aussi opti-
males avec le CHU de Poitiers. 
« Je suis certain que l’offre et 
la qualité des soins en Poitou-
Charentes gagneraient à ce que 
nos deux hôpitaux travaillent 
en plus étroite collaboration. » 
Et Monsieur le directeur d’assé-
ner « gentiment » une petite 
droite. « Je constate qu’à lui-
même trop vouloir travailler 
sur la proximité, le CHU perd 
de son aura régionale. Or, je 
l’assure : Châtellerault a besoin 
d’un CHU de Poitiers fort pour 
se développer. »
A l’agenda 2017, Camille-Gué-
rin a notamment érigé comme 
priorité de multiplier les coo-

pérations. En 2015, les deux 
hôpitaux auront un service de 
dialyse commun, qui prendra 
place à Châtellerault. Preuve 
est donc faite que le dialogue 
existe. Mais pour le «petit», cela 
n’est pas suffisant. «  Depuis 
quelques années déjà, nous 
effectuons des échanges de 
médecins, comme avec Tours 
d’ailleurs, poursuit Jean-Claude 
Coquema. Mais la priorité et 
la plus-value d’un CHU comme 
Poitiers, c’est la formation. Or, 
nous ne sommes que trop peu 
consultés. J’estime que nous 
pourrions servir de pépinière 
pour tous les futurs praticiens. 
Jusqu’à aujourd’hui, on ne 
semble pas décidé à nous faire 
confiance. C’est dommage. » 
A l’évidence, si le dialogue 
existe, il n’opère pas sur tous 
les terrains.

santé publique

« Châtellerault a 
besoin d’un CHU fort »

Permanence

France-acouphènes 
à votre écoute
Des bénévoles non 
médecins, souffrant 
eux-mêmes d’acouphènes, 
assurent périodiquement 
entretiens individuels 
gratuits, auprès des 
personnes atteintes 
d’acouphènes, 
hyperacousie, vertiges de 
Ménière et neurinome de 
l’acoustique. La prochaine 
permanence se tiendra 
lundi prochain à l’espace 
usagers du CHU,  dans le 
hall de l’hôpital Jean-
Bernard. Plus d’infos au 
05 49 39 00 97 (laissez un 
message avec vos nom et 
numéro de téléphone) ou 
à contact.poitiers@france-
acouphènes.org 
 
Conférence-débat

Peut-on dormir 
sans médicaments ?
L’ensemble de notre vie 
est conditionné par la 
qualité de notre sommeil. 
Venez en connaître les 
règles simples et en 
débattre à la conférence 
proposée le samedi 15 
juin, de 14h à 17h, à la 
maison des Projets de 
Buxerolles (entrée : 3€). 
Cette rencontre, organisée 
par l’Association pour le 
développement et l’étude 
de la caractérologie, sera 
animée par Claudine 
Lelouch, infirmière 
diplômée d’Etat des 
Hôpitaux de Paris, 
éducatrice de santé à 
l’Education nationale, 
spécialisée en chithérapie. 
Renseignements et 
inscriptions au 05 49 01 65 
54 ou 06 68 78 07 51. 
 
Conférence

Vieillissement 
et choix de vie
Dans le cadre du cycle 
de formation coordonné 
par le Pr Roger Gil, France 
Alzheimer Vienne organise 
une conférence, sur le 
thème « Vieillissement 
et choix de vie ». 
L’intervenant sera le  
Dr Isabelle Migeon-
Duballet, gériatre. Cette 
conférence, ouverte à 
tous, se tiendra  le lundi 
10 juin, de 14h30 à 16h, 
au pavillon Aristide-Maillol 
du CHU.  
Plus d’informations auprès 
de France Alzheimer  
au 05 49 43 26 70. 

vite dit

Jean-Claude Coquema aimerait multiplier 
les « passerelles » avec le CHU de Poitiers.

• 22 000 visites annuelles 
  aux urgences 
 (10 000 il y a douze ans)
• 21 000 hospitalisations
• 74 000 consultations
• 1 300 naissances
• 1 200 salariés, 
  dont 72 médecins
• des services de chirurgie 
(viscérale, urologie, 
orthopédie, gynécologie), 
médecine (interne, 
rhumatologie, cardiologie, 
hépatologie, gériatrie) et 
une maternité.
• une nouvelle  HAD » de 
20 lits à Châtellerault, 
7 à Loudun.
• 45 places d’ambulatoire

Camille-Guérin, 
c’est…
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matière grise

Documentaire 
Notre plus vieil ancêtre 
fait son cinéma
Abderrazak El-Albani ne 
se lasse pas de raconter 
son histoire. Le chercheur 
poitevin du laboratoire  
« Hydrogéologie, argiles, 
sols et altérations » 
s’apprête à sortir un 
documentaire sur 
sa découverte, en 
2010, d’organismes 
pluricellulaires de 2,1 
milliards d’années, qui 
sont nos plus vieux 
ancêtres. Une projection 
est prévue (sur invitation), 
le 6 juin, à la Maison des 
étudiants de Poitiers en 
présence, notamment, de 
l’ambassadeur du Gabon 
en France. Contact a en 
outre été pris avec des 
chaînes de télévision pour 
une diffusion nationale. 

France business 
school

Du rififi dans 
les grandes écoles
Les quatre établissements 
(dont l’Escem), qui se sont 
regroupées en 2012 pour 
former France business 
school (FBS), ont  
« démissionné de fait » de 
la Conférence des grandes 
écoles. La CGE justifie cette 
décision par le fait que 
l’Etat n’a pas certifié les 
masters de FBS. Info ou 
intox ? Du côté de l’école 
de commerce de Poitiers, 
qui vient de lancer son 
recrutement, on souligne 
que ça ne change rien 
pour la prochaine rentrée. 
Mais son image pourrait 
être écornée par cette 
annonce. Plus d’infos sur 
7apoitiers.fr.

vite dit
Adoptée le 28 mai 
par l’Assemblée 
nationale, la loi 
Fioraso élargit les 
enseignements en 
anglais à l’université. 
A Poitiers, si cette 
langue domine déjà 
la recherche, elle 
reste encore très 
marginale en cours.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

L’anglais, on le sait, est la 
langue des affaires. Alors 
quand Isabelle Maque a 

eu l’idée de créer un Master en 
management international à 
l’IAE de Poitiers, elle n’a sélec-
tionné que des intervenants 
maîtrisant la langue de Shake-
speare. Des chercheurs russe et 
brésilien viendront notamment 
proposer des conférences. « 
Nous allons former des étu-
diants pour des PME tournées 
vers l’export. Entre septembre 
et janvier, les cours seront 
dispensés intégralement en 
anglais. Au second semestre, 
ils seront en stage », explique 
le maître de conférences en 
sciences de gestion.
Les entretiens d’entrée à ce 
nouveau parcours universi-
taire se déroulent via Skype, 
tôt le matin ou tard le soir, 
pour compenser le décalage 
horaire. Car l’originalité de ce 
cursus, c’est qu’il a déjà attiré 
une quarantaine de candi-
datures en provenance de 
Colombie, Chine, Bengladesh, 
Nigéria, Mexique ou, plus 
proche de nous, de Bulgarie 
et Roumanie… Auraient-ils été 
aussi intéressés si le cursus 
avait été en français ? « Je ne 

crois pas, répond franchement 
Isabelle Maque. Ces étudiants 
veulent d’abord avoir une 
expérience internationale. » 
Si c’est en France, tant mieux.

u  Exprimer les subtilités
    du savoir
En soumettant à l’Assem-
blée nationale, la semaine 
dernière, un projet de loi 
multipliant les possibilités 
d’enseigner en anglais à l’uni-
versité, la ministre Geneviève 
Fioraso ne désirait rien d’autre : 
« Il s’agit d’élargir le socle de 
la francophonie auprès des 
jeunes, notamment des pays 
émergents, qui, aujourd’hui, 
ne viennent pas en France. » 
Pour l’instant, le modèle 

du Master de management 
international reste marginal à 
l’université de Poitiers. « Ce 
n’est pas applicable à tous 
les cursus », souligne Mar-
tine Garcia, vice-présidente 
du Cevu (Conseil des études 
et de la vie universitaire) 
en charge des formations. 
Elle émet des réserves per-
sonnelles sur ces pratiques : 
« Bien sûr, il faut travailler 
sur des articles en anglais, 
mais je pense qu’on ne peut 
pas exprimer les subtilités, la 
profondeur de son savoir dans 
une langue que l’on ne maî-
trise pas parfaitement. »
Pourtant, les étudiants français 
n’ont souvent pas le choix. 
Surtout s’ils veulent poursuivre 

une thèse. 90% des rencontres 
scientifiques mêlant plusieurs 
nationalités se déroulent en 
anglais, sans traduction(*). Sans 
oublier les publications. Le 
directeur de l’Institut Pprime, 
Jean-Paul Bonnet, vient de 
sortir une nouvelle édition de  
« Compressibility, Turbulence 
and High Speed Flow », avec 
Thomas Gatski. C’est une ques-
tion de pragmatisme. Plus il y 
aura de Français performants 
dans un domaine, plus le fran-
çais sera utilisé pour l’aborder. 
Charge à l’université d’amener 
les étudiants vers cet objectif.

(*) Étude Ined de mai 2013. A lire: 
« Loi Fioraso, les vrais chiffres 

de l’anglais à l’université » sur 
http://sciences.blogs.liberation.fr

Les cours en anglais vont-ils se  
multiplier à l’université de Poitiers ?

enseignement supérieur

Anglais, langue pratique
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Chaque mois,  
retrouvez notre page de 

«vulgarisation scientifique», 
en partenariat avec l’Espace 

Pierre Mendès-France.

Le mois de mai 
2013 a été le 
plus froid depuis 
1984 ! Directeur 
du centre Météo 
France à Poitiers, 
Rémy Fruchard 
explique pourquoi 
cette fraîcheur va 
s’installer.
n Recueilli par Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Quel est le bilan du prin-
temps 2013 (mars, avril, 
mai) par rapport à la nor-
male des trente dernières 
années ?
« Dans le Poitou, avril et 
mai sont toujours les mois 
les plus pluvieux. Mais cette 
fois, les précipitations ont été 
beaucoup plus importantes. 
À Poitiers, 251 millimètres 
sont tombés, contre 166 en 
moyenne depuis 1981. Soit 
une augmentation de 151%. 
Du côté des températures, 
avec 14°C, on se situe deux de-
grés au-dessous des normales 
de saison. On l’oublie, mais on 
a eu 26°C le 17 avril. Dans le 
même temps, le printemps a 
été l’un des plus chauds sur le 
globe. »

Et pendant ce temps-là, 
que fait l’anticyclone des 
Açores ?
« En France, le printemps a été 
exécrable. Mais d’autres pays 
ont bénéficié de températures 
exceptionnelles. Au cercle 

polaire, chez le Père Noël, les 
habitants ont eu 30°C. C’est 
dû à la position des masses 
d’air. L’anticyclone des Açores 
est sur l’Atlantique au lieu 
d’être sur nous. Comme le 
vent tourne dans le sens des 
aiguilles d’une montre, il arrive 
sur la France depuis le Nord. 
À l’Est, une dépression, qui 
tourne dans l’autre sens, nous 
amène de la pluie. La France 
est bloquée entre les deux. »

Que prévoyez-vous
pour les prochains jours ?
« L’anticyclone s’est un peu 
gonflé d’air sec. Il a décalé 
la dépression sur l’Europe de 
l’Est. Voilà pourquoi le soleil 
est revenu. Mais les tempé-
ratures sont toujours basses, 
parce que le fameux anticy-
clone n’est toujours pas à la 
bonne place pour la France. La 
météo devrait se dégrader à 
la fin de la semaine. »

Une chaîne de télévision
a prédit que l’été avait
70% de chances d’être  
« pourri ». Croyez-vous
à cette hypothèse ?
« Il est impossible d’anti-
ciper de telles choses. Les 
prévisions saisonnières à 
trois mois reposent sur des 
modèles de calcul. La France, 
le Japon, le Royaume-Uni, 
les Etats-Unis et d’autres 
ont développé leur propre 
grille de lecture des données 
météorologiques.  Quand l’un 
de ces pays applique son 
modèle à d’autres territoires 
que le sien, les probabilités 
d’erreurs sont beaucoup plus 
grandes. Nos deux modèles 
ne parviennent pas à un 
résultat semblable pour l’été. 
Cette chaîne de télé a pris ce 
chiffre choc uniquement pour 
faire le buzz. »

Le réchauffement clima-
tique est-il pour quelque 
chose dans ce phénomène ?
« L’échelle de temps n’est 
pas la même. On ne peut pas 
comparer la situation d’une 
année à un mouvement de 
fond qui tend vers le réchauf-
fement climatique. Surtout 
sous nos latitudes, où le 
climat est tempéré. Les varia-
tions sont tellement impor-
tantes qu’elles masquent le 
reste. Les pôles et l’Equateur 
sont les premiers «impactés» 
par ce phénomène, nous, 
nous serons les derniers. »

Pour Rémy Fruchard, le temps ne  
sera pas forcément mauvais cet été.

climat

Pourquoi la météo
est-elle si mauvaise ?bloc-notes

• 8 juin à 9h30 
  Stage 1re étoile
Pour bien débuter en 
astronomie : savoir 
s’orienter, reconnaître les 
principales constellations, 
utiliser une carte du ciel, 
repérer les planètes, 
installer son télescope... 
Nombre de places limité. 
Plein tarif : 92€. Adhérents: 
83€ (dîner compris)
• 9 juin à 14h30
  Invisible biodiversité
Une découverte de mondes 
microscopiques grouillants 
de vie avec l’opportunité 
de croiser … un ours sous 
l’objectif du microscope ! 
Adultes et enfants dès 
7 ans. 5€ par personne. 
Inscription préalable à 
l’accueil de l’EMF. Nombre 
de places limité à 12.
• 9 juin à 16h30
  Lumières en boîte
Décrypter les jeux de 
lumières qui nous entourent 
lors d’une fête. Animation 
spectacle pour tout public 
dès 6 ans. Plein tarif : 
2,50€.Tarif réduit : 1,50€

• 19 juin à 18h
   Ces signaux radio qui 
   nous viennent du fond
   de l’univers
Conférence avec un 
chercheur de l’observatoire 
astronomique de Nançay. 
En partenariat avec la 
Société des sciences de 
Châtellerault. Salle du 
verger - Route de La Roche- 
Posay, Châtellerault.
• 19 juin à 19h
   Demi Jhau de  
   Lucie Mousset
Cette histoire, très répandue 
dans la région, a inspiré la 
réalisatrice Lucie Mousset, 
qui nous offre un film 
d’animation concocté 
pendant trois ans à l’EMF. 
Planétarium, entrée libre.
• Du 28 au 30 juin
  Festival Bruisme
Le festival Bruisme vous 
invite à découvrir, chaque 
année, des musiques qui 
échappent à toute forme de 
définition, des musiques qui 
proposent un autrement. 
Salle Galilée et Planétarium.
Festival organisé par Jazz à 
Poitiers.
• 30 juin à 18h30
  Condemned Bulbes
Ampoules incandescentes 
et sonores. Cette installation 
est un chœur d’électricité 
brute. Entrée libre.
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regie@7apoitiers.fr  
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro  
de la semaine prochaine



sport

Pour sa quatrième 
saison sur les circuits 
de Peugeot Sports, 
Pierre-Cécil Irissou a 
changé de catégorie. 
Et ça marche ! Au 
volant de sa  
« proto spider », le 
Poitevin a remporté 
la première manche 
du championnat de 
France, début mai au 
Vigeant. Il enchaîne 
ce week-end, à Albi.

n Nicolas Boursier
nboursier@np-i.fr

L’enthousiasme de ses 
20 ans pourrait le faire 
rapidement monter dans 

les tours. Ce n’est pourtant 
pas le genre de la maison. A 
l’évidence, Pierre-Cécil Irissou 
est aussi sage hors de la piste 
qu’exalté volant en mains. « Ce 
que j’ai fait est super encoura-
geant, mais il faut savoir rester 
prudent, la route est encore 
longue. »
Ces paroles n’ont pas changé 
d’un iota depuis le week-end 
des 4 et 5 mai. Elles témoignent 
que les deux victoires et la 
deuxième place alors obtenues 
par le jeune pilote poitevin au 
Vigeant ne lui ont pas mis « la 
tête à l’envers ». Etonnant, de 
la part d’un gamin qui effec-
tuait ses premiers pas dans la 
catégorie des « Proto Spiders ». 
« Si on m’avait dit avant 
l’heure que je décrocherais de 
tels chronos pour mes débuts, 
j’aurais signé des deux mains. 
Mais au vu des trois courses, je 
n’ai pas volé ces résultats. » 
Au Val de Vienne, Irissou a 
propulsé sa nouvelle mono-

place de 220cv au sommet de 
la hiérarchie, n’abdiquant que 
le samedi, dans les roues du 
champion de France en titre, 
Marcel Sciabbarasi. « C’était 
incroyable, relate-t-il. En com-
paraison des 206 et 207 relais 
que je pilotais jusqu’alors, ce 
bolide est hyper puissant. C’est 
une vraie voiture de course. » 
Une sacrée machine dotée de 
pneus slick, châssis tubulaire, 
palette au volant et d’un 
moteur de 207 RC « arrangé », 
pointé à 210 km/h en bout de 
ligne droite dans le sud-Vienne 
(contre 180-190 sur 206 et 
207).
En changeant de catégorie, 
« PCI » a aussi modifié son 
approche de la compétition. 
« Je cours désormais seul, mon 
coéquipier historique, Manuel 
Lefrançois, ayant décidé 
d’arrêter sa carrière, explique 
le pilote de GM Sports. Au 
Vigeant, j’ai effectué l’intégra-
lité de la troisième épreuve 

de 50 minutes, alors que la 
majorité de mes concurrents 
l’ont disputée en relais. » Bilan 
de l’opération : trente-sept se-
condes d’avance sur le premier 
poursuivant. Edifiant !
Sa performance d’il y a un mois 
vaut à Irissou de figurer en 
tête du classement provisoire 
du championnat. Cinq autres 
rendez-vous l’attendent, les 
8 et 9 juin à Albi, en juillet à 
Magny-Cours, en septembre à 
Nogaro, en octobre à Lédenon 
et en novembre au Castellet, 
pour un bouquet final que le 
Poitevin espère grandiose.  
« Le Castellet, c’est le seul cir-
cuit que je ne connaisse pas, 
mais c’est une légende du 
sport automobile. Si je pouvais 
y fêter un titre, au pire une 
place sur le podium final, ce 
serait inoubliable. » 
Après deux troisièmes places 
sur 206 en 2011 et sur 207 en 
2012, la passe de trois est en 
marche. Show devant.

automobile

Irissou en pole

Pierre-Cécil Irissou (à gauche) a décroché deux victoires 
et une deuxième place au Vigeant, les 4 et 5 mai.
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Automobile

Pagenaud remporte
l’Indy Car
Le Montmorillonnais Simon 
Pagenaud a remporté 
sa première victoire en 
IndyCar, le championnat 
nord-américain de 
monoplaces, dimanche 
soir, à Detroit. Le pilote a 
devancé l’Anglais James 
Jakes. Pagenaud est 
désormais 5e au classement 
général et peut encore 
prétendre au titre.  

Motoball

Neuville surpris 
par Troyes
Le Motoball Club neuvillois 
devra s’employer pour 
disputer une nouvelle 
finale de Coupe de France. 
En demi-finale aller, les 
hommes d’Alain Pichard 
se sont en effet inclinés 
(2-3) à Troyes, après avoir 
pourtant mené 2-0. Dans 
l’autre demie, le champion 
de France Voujeaucourt a 
atomisé Monteux (13-3). 

Triathlon

Deux médailles
pour le Stade 
Onze triathlètes de la 
Vienne participaient, 
samedi, aux championnats 
de France des jeunes, 
organisés à Châteauroux, 
dans l’Indre. 
En minimes, garçons, 
Arthur berland est devenu 
vice-champion de France. 
Les minimes filles ont, 
elles, obtenu le bronze par 
équipes.

fil infos fil infos fil infos



sport

Les clubs de l’ASPTT 
Poitiers, Baroc 
et Biard unissent 
leurs forces dans 
la création du 
groupement Cap 
Ouest. Coordonné par 
le centre socioculturel 
de La Blaiserie, 
ce projet doit 
notamment aboutir, 
dès la rentrée, à 
l’engagement en 
championnat de cinq 
ententes de jeunes 
(U6 à U17).

n Nicolas Boursier
nboursier@np-i.fr

Depuis cinq ans, le 
rapprochement entre 
l’ASPTT et Biard parti-

cipe à l’épanouissement des 
U9, U11 et d’une poignée 
d’U13, en nombre hélas 

insuffisant pour constituer 
une équipe. Baroc, lui, a des 
U18 dans sa vitrine. En asso-
ciant leurs destinées, les trois 
clubs de Poitiers-Ouest vont 
pouvoir adhérer pleinement à 
leurs rêves de formation et de  
« relooking extrême ».
A la rentrée prochaine, toutes 
les catégories de jeunes seront 
représentées, des U6 aux U17, 
dans la toute nouvelle entité 
Cap Ouest. Ainsi en ont décidé 
la Mairie de Poitiers et le 
centre socioculturel de La Blai-
serie, coordinateur de ce projet 
d’union libre.  « Depuis l’an 
passé, nous disposons d’un 
animateur sportif, explique 
Anthony Levrault, respon-
sable du secteur 15-25 ans au  
« CSC ». Grâce à lui, nous avons 
pu développer une activité de 
découverte multisports, à tra-
vers des créneaux libérés le 
jeudi soir, et des stages amé-

nagés pendant les vacances 
scolaires. Aujourd’hui, nous 
franchissons un nouveau pas 
dans l’utilisation du sport 
comme levier d’intégration et 
de dynamique collective. »

u Autonomie en 2015
Ce jeudi, Cap Ouest vivra sa 
première assemblée géné-
rale. Une réunion au cours de 
laquelle les rôles de chaque 
partie prenante seront défi-
nis et les pistes de réflexion 
étudiées. « Nous souhaitons 
constituer un bureau et créer, 
notamment, une commission 
parents-jeunes, qui aura la 
charge d’organiser, à terme, 
les déplacements et l’accom-
pagnement des gamins sur les 
matches ou tournois », précise 
Anthony Levrault.
Le 4 septembre prochain, Cap 
Ouest espère pouvoir aligner 
en championnat des équipes 

de chaque catégorie. « Nous 
tablons sur une petite centaine 
de licenciés », prévient encore 
l’animateur de La Blaiserie, en 
balisant les possibilités de dé-
veloppement de la structure. 
« Nous nous donnons jusqu’à 
juin 2015 pour coordonner et 
guider cette entité naissante. 
Au-delà, nous lui accorderons 
sa pleine autonomie. » 
A peine née, Cap Ouest sait 
déjà à quoi elle devra ressem-
bler. A la fusion de bonnes vo-
lontés, capables de faire vivre 
durablement le foot à l’ouest 
de la capitale régionale. Un 
sacré pari ! Un si beau projet !

Le projet Cap Ouest vous  
intéresse ? Vous avez des idées ? 
N’hésitez pas à les exprimer, ce 

jeudi, à partir de 18h30, au centre 
socioculturel de la Blaiserie.  

Une journée d’inscriptions de vos 
enfants aura également 

lieu le 30 août.

football

Cap Ouest sort des couveuses
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vite dit

Une centaine d’enfants, des U6 aux U17,
 sont attendus à la rentrée à Cap Ouest.

FOOTBALL
27e challenge 
du Futuroscope
Comme chaque 
année, le challenge du 
Futuroscope établit ses 
quartiers à Jaunay-Clan. 
Réservé aux U15, le 
tournoi se déroulera 
ce week-end, avec 
seize équipes inscrites. 
A suivre notamment 
les performances des 
Tchèques de l’AFK Chrudim, 
des Polonais d’Olesnica 
ou encore d’Orvault, club 
de la banlieue nantaise à 
la très bonne réputation. 
Parmi les locaux, Yves 
Roy et son équipe ont 
invité la Ligugéenne, le 
SO Châtellerault, l’UES 
Montmorillon ou Poitiers FC, 
lauréat en 2012. Plus d’infos 
sur www.7apoitiers.fr 
 
BASKET-BALL
L’Urban PB au Dolmen 
Les qualifications pour 
la grande finale de la 3e 
édition d’Urban PB se 
poursuivent dans la Vienne 
et ailleurs. Nouvel épisode, 
samedi au Dolmen, avec 
le tournoi du CEP basket, 
ouvert aux garçons entre 
15 et 18 ans. Début 
des inscriptions à 10h 
et compétitions à partir 
de 11h. 5€ par joueur. 
Certificat obligatoire pour 
les non licenciés. 
 
Arnauld Thinon, le retour 
Le PB86 tient sa première 
recrue pour la saison 
prochaine. Il s’agit du 
meneur de jeu Arnauld 
Thinon (25 ans, 1,78), 
remplaçant de Cédric 
Gomez lors de la montée 
du club en Pro B, en 2006. 
L’intéressé a signé un 
contrat de deux ans. Parti 
sous d’autres cieux, en N2 
(La Rochelle) puis N1, il 
jouait l’an passé à Sorgues. 



7 à faire

La compagnie 
Infrarouge présente, 
du 17 au 22 juin, 
le spectacle « La 
Piscine » joué à 
la… piscine de 
Bellejouanne. 
Une reprise 
exceptionnelle de la 
pièce créée en 2012 
par un metteur en 
scène très inventif. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Gardez vos maillots et 
serviettes de bain sage-
ment rangés dans vos 

armoires. Du 17 au 22 juin, 
vous vous rendrez à la piscine 
de Bellejouanne pour voir… 
un spectacle. La compagnie 
Infrarouge, dirigée par François 
Martel, rejoue «  La Piscine  », 
une pièce peu conventionnelle 
créée l’année dernière. Pas de 
scène, de fauteuils douillets 
ou de rideaux de velours. La 
cinquantaine de comédiens 
évolue dans les vestiaires, l’in-
firmerie, les douches et, bien 
entendu, le bassin. «  J’aime 
ces lieux qui ont une âme, 
qui racontent une histoire, 
explique le jeune metteur en 
scène. C’est plutôt jouissif de 
créer un spectacle dans ce type 
d’endroit. » 
François ne se satisfait pas de 
l’académique et du routinier. 
Il préfère de loin jouer avec 
les codes et les conventions 
inhérentes au théâtre. «  La 
pièce n’a pas de début et de 
fin, détaille-t-il. Les scènes ne 
s’enchaînent pas dans un ordre 
chronologique prédéterminé. » 
Pas d’histoire, mais des mor-
ceaux de vie racontés avec hu-
mour et poésie. Le rapport au 
corps et aux autres, la peur de 
la nudité et du ridicule… Fran-

çois s’amuse avec nos souve-
nirs, nos joies et nos angoisses. 
« La Piscine » met en exergue 
les rêves et les cauchemars des 
baigneurs. 
Les textes ont été écrits par 
des habitants de Bellejouanne, 
sous la houlette du comédien 
Fred Abrachkoff. L’imagination 
des scénaristes amateurs a 
été très fertile  : plus de cent 
cinquante monologues ont 

été soumis au jugement du 
metteur en scène. «  J’étais 
époustouflé par la qualité de 
ce que j’avais sous les yeux. Ce 
fut très dur de ne sélectionner 
qu’une trentaine de textes. »
L’année dernière, près de 900 
spectateurs se sont bousculés 
pour poser un autre regard 
sur la piscine du quartier. 
Porté par ce succès, François 
Martel a décidé de monter un 

nouveau spectacle. Cette fois, 
les comédiens joueront dans 
un gymnase. La compagnie 
Infrarouge n’a pas fini de nous 
surprendre…

« La Piscine », du lundi 17 au 
samedi 22 juin, à 21h, à la piscine 

de Bellejouanne, à Poitiers. 
Tarifs 10 €, 8€ (chômeurs ou 

étudiants), gratuit moins  
de 4 ans. Billets en vente à Cap 

Sud, 28, rue de la Jeunesse,  
05 49 62 97 47.

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 6 juin, à 20h,  
« Gueules de nuit », salle 
de l’Agora à Jaunay-Clan. 
• Jeudi 6 juin, à 21h, soirée 
Face B, au Plan B. 
• Vendredi 6 juin, à 21h, 
Zombie girl boogie records, 
au Plan B. 
• Samedi 8 juin à 20h30, 
opéra « Les Enfants du 
Levant » par la chorale du 
collège de La Providence, 
à La Hune de Saint-Benoît. 
• Jeudi 13 juin, à 20h45,  
« Wang-Fo », au Carré 
bleu. 
• Samedi 15 juin, à 
14h,  Fête de la musique 
organisée par Delta FM, 
au parc de la Ribaudière à 
Chasseneuil-du-Poitou.
• Dimanche 16 juin, à 17h, 
rencontre de chorales, à 
l’église de Ligugé.

danse
• Vendredi 7 juin, à 21h,  
« Bal sous les étoiles », sur 
le parvis du Tap.
• Jeudi 13 juin, à 20h30, 
cours d’essai gratuit de 
danse modern jazz, 
salle des Magnals à 
Mignaloux-Beauvoir.
• Samedi 15 juin,  
spectacle de l’école 
de danse de Nouaillé-
Maupertuis, « La Cité de la 
Danse », à La Passerelle.
 
ÉVÉNEMENT
• Les vendredi 7 et samedi 
8 juin, à 20h30, « Cœurs 
en bataille », à l’abbaye 
de Nouaillé-Maupertuis. 

THÉÂTRE
• Du lundi 17 au 22 juin, 
à 21h, « La Piscine », à la 
piscine de Bellejouanne. 
 
EXPOSITIONs 
• Jusqu’au 15 juin : « Les 
caractères chinois » par 
M. Cavert, au Bonheur est 
dans le Thé. 
• Jusqu’au 4 août, Art 
Public Poitiers, au musée 
Sainte-Croix.
• Jusqu’au 28 juin, 
peintures de Ken Oliver, à 
la Galerie Rivaud. 
• Du samedi 8 au lundi 
10 juin, exposition 
de l’association « Vie 
quotidienne »,  au Dortoir 
des Moines de Saint-
Benoît. 
• Du samedi 8 au vendredi 
21 juin ,« Odalisque 
d’après Ingres »,  
au Dortoir des Moines.
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Le spectacle « La Piscine » reprend du 
service à la piscine de Bellejouanne. 

théâtre

Touchez le fond de la piscine

Festival

A voir et à écouter
Créé en 1998, le festival « Ecoutez Voir » a pour objectif de 
faire vivre Poitiers-sud. Jusqu’à dimanche, plus de deux cents 
artistes amateurs et professionnels livrent au public le fruit 
de leur créativité à travers des spectacles gratuits, variés et 
accessibles à tous. Cette nouvelle édition regorge de surprises 
musicales, rencontres audacieuses et créations originales. Au 
programme  : commedia dell’arte, fanfares, contes, danse, 
spectacle de cirque, balade et pique-nique en musique… 

Jusqu’à dimanche, Festival « Ecoutez voir », à Poitiers Sud. 

Théâtre

Renart fait son retour
La compagnie La Quincéenne jouera, les samedi 15 et dimanche 
16 juin, la pièce « Le Roman de Renart ». L’histoire, pour ceux 
qui ne la connaissent pas, est celle d’un renard très rusé. Rien 
ne le régale davantage que de duper ses camarades : Tibert le 
chat, Ysengrin le loup, Chanteclerc le coq et même Noble, le roi 
lion ! Renart se transforme au gré de son imagination en che-
valier, touriste anglais, moine, empereur ou cadavre... Mais le 
diablotin est parfois pris à son propre piège. Huit siècles après 
son invention, ce personnage reste vivant, actuel et drôle.

« Le Roman de Renart », le samedi 15 juin à 19h30 et le dimanche 
16 juin à 16h, à la salle des Fêtes de Quinçay. Renseignements sur 

www.club.quomodo.com/laq1cn

Photo : D
R



7 à faire

Ce week-end, le 
Confort Moderne 
organise la 
quatrième édition 
du festival « Less 
playboy is more 
cowboy ». Le jeune 
artiste Thomas Tilly 
y présentera « Script 
Geometry », une 
création basée sur 
l’enregistrement 
de sons d’origine 
animale.

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le meilleur du Confort 
Moderne concentré en 
trois jours de concerts, 

performances et expositions. 
Voilà, en quelques mots, l’es-
sence même du festival « Less 
Playboy is More Cowboy ». 
« Le plus gros événement 
du printemps », comme le 
soulignent les organisateurs, 
fête sa quatrième édition ce 
week-end. 
L’équipe de l’Oreille est Hardie 
met une nouvelle fois à l’hon-
neur la musique expérimen-
tale et l’art contemporain(*). 
Plus de vingt artistes sont invi-
tés à prendre part à la fête. 
Parmi eux, Thomas Tilly, un 
jeune homme un peu bourru 
et surtout bourré de talent. 
Le musicien d’un nouveau 
genre s’adonne au « field 
recording ». Kézako ? « En 
gros, cela signifie « enre-
gistrement de terrain » », 
explique Thomas. Armé d’un 
micro, il part à la pêche au 

son en pleine ville, en rase 
campagne ou au milieu d’une 
friche industrielle. 
En mars dernier, il s’est envolé 
pour la Guyane. Au cœur d’une 
réserve naturelle de la forêt 
amazonienne, il a capturé les 
cris, chants, bruits nocturnes 
de la faune sauvage. « Cette 
zone, restée vierge de toute 
activité humaine, est peuplée 
d’une biodiversité foison-
nante. Insectes, batraciens, 
singes, chauves-souris... J’ai 
pu recueillir plus de quarante-
cinq heures de sons », raconte 
l’artiste.
Thomas n’a cependant pas 

l’intention de restituer un 
document scientifique ou na-
turaliste. « J’ai fait le deuil de 
la reproduction de la réalité. » 
Son projet, nommé « Script 
Geometry », est totalement 
subjectif. Le compositeur a 
légèrement retravaillé cer-
tains sons sur informatique. 
Étonnement, le résultat laisse 
apparaître « une forte analo-
gie avec la musique électro-
nique ». « Attention, pas celle 
du groupe Justice diffusée en 
boîte. Je parle d’une musique 
faite pour être écoutée. » Le 
musicien a d’ailleurs songé à 
une scénographie très particu-

lière pour immerger le public 
dans l’atmosphère moite et 
grouillante de bruits de la 
forêt tropicale. Les spectateurs 
seront assis par terre, plongés 
dans le noir et entourés de 
haut-parleurs stéréo. « Je sou-
haite favoriser la plus grande 
concentration. » 
Ce vendredi, « Scrip Geometry » 
sera présenté pour la pre-
mière fois au public. Mais Tho-
mas ne compte pas en rester 
là. Il animera prochainement 
un atelier avec des détenus 
en liberté conditionnelle pour 
faire revivre l’œuvre de David 
Tudor, Rainforest.

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 6 juin, à 19h30, 
« BalkArt », aux Archives. 
• Samedi 8 juin, à 21h30, 
« Engoulevent», au Météo. 
• Mercredi 12 juin, à 20h30, 
« L’ensemble Josquin des 
Près joue Beethoven », 
à l’église Saint-Jean-de-
Montierneuf de Poitiers. 
• Vendredi 24 juin, à 20h30, 
« Canamus Amici », à l’église 
de Saint-Benoît.

danse
• Vendredi 7 juin, à 20h, 
initiation aux danses 
traditionnelles, au Tap. 
• Samedi 15 juin, à 21h30, 
cours de salsa, au Météo. 

CINÉMA
• Vendredi 8 juin, à 20h, 
projection en avant-première 
du film « Dans la forêt 
grise », au Carré Bleu.
• Lundi 17 juin, à 20h30, 
projection du documentaire 
« Les Fils de la Terre », en 
présence du réalisateur, au 
Tap Castille.
 
ÉVÉNEMENTs
• Samedi 8 juin, à 20h, « Fil 
rouge musical », au plan B . 
• Vendredi 21 juin, « Fête 
de la musique » au lac de 
Saint-Cyr. 

THÉÂTRE
• Samedi 29 juin, à 21h,  
« Le Miroir », par la 
compagnie du Théâtre des 
Asphodèles, dans la salle 
des Pas perdus du palais de 
justice de Poitiers.   
 
EXPOSITIONs 
• Jusqu’au 14 juin, dessins de 
Gilbert Garcia, « Ombre et 
lumière », à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Les 14, 15, 16 juin,  
« Chemin des ateliers », au 
Météo. 
• Du jeudi 6 au dimanche 30 
juin, « Condemned bulbes », 
au Lieu multiple et à l’Espace 
Mendès France. 
• Jusqu’au 29 juin, 
« L’art s’emporte », à la 
médiathèque François-
Mitterrand.
• Jusqu’au 30 juin, peinture 
de Francine Mathe, 
« Sarabande de coquelicots » 
et autres thèmes, à la 
Maison de la Forêt de 
Montamisé.
• Jusqu’au 25 août, 
« Curiosités #1 », au balcon 
des Archives, à Poitiers.

Thomas Tilly a séjourné un mois en forêt amazonienne 
pour capter des bruits d’animaux sauvages. 

confort Moderne

L’Amazonie au cœur 
de Poitiers

Pauline Croze sera présente à la 16e édition de Mélusik,  
ce week-end. Cette année encore, le festival mêlera  
vedettes et jeunes artistes locaux. 

Le festival Mélusik se tiendra vendredi et samedi prochains, à 
Lusignan. La chanteuse Pauline Croze est la tête d’affiche de 
cette 16e édition. L’artiste de 39 ans a connu le succès en 2005, 
grâce à son titre « T’es beau ». L’automne dernier, elle a sorti 
« Le prix de l’Eden », un album aux sonorités urbaines, pop et 
folk. Ses textes, tout en pudeur et poésie, parlent d’amour, de 
petits riens qui font le quotidien et des tracas de la vie. 
Mélusik met en avant des artistes reconnus, mais offre aussi un 
tremplin à des génies en herbe en quête de notoriété. Le fes-
tival a pour objectif de dynamiser la création artistique locale. 
De nombreux chanteurs(euses) qui ont fait leurs premiers 

pas sur la scène de Lusignan 
sont à présent reconnus : 
Nicolas Jules, Les Polis Sont 
Acoustiques, Cathy B, Stand 
By… 
En 2012, plus de 2500 spec-
tateurs se sont déplacés 
pour écouter Paris Combo, Versus, Hello 
Byebye, Elephanz. Cette année, les bénévoles ont encore 
frappé fort avec une programmation très éclectique. Will and 
the Boubigot, Topsy Turvy’s, Burning Heads, DJ Cottron, Ludo B, 
One Leg Toad, les Monstroplantes… 

Vendredi et samedi, Festival Mélusik, à Lusignan. Gratuit.
Plus d’infos sur melusik.fr

théâtre

Touchez le fond de la piscine
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Concerts

Ça bouge à Lusignan
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techno

En partenariat avec 
le site Internet 
hoaxbuster.com, le  
« 7 » vous propose 
une chronique 
régulière sur les 
canulars du web. Le 
Poitevin Guillaume 
Brossard les 
démonte pour vous. 
Cette semaine, la 
fameuse vignette 
automobile…

 n Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

La vignette automobile 
s’apprête à reprendre du 
service pour remplir les 

caisses de l’Etat. Les automo-
bilistes en tremblent déjà... La 
vignette a été créée en 1956 à 
titre provisoire. Drôle d’image 
d’un provisoire qui dure, 
puisqu’elle n’a disparu qu’en 
2001. Elle devait initialement 
financer un Fonds national de 
solidarité, mais est rapidement 
devenue un impôt comme un 
autre. Les Français ayant bonne 
mémoire, ils craignent, depuis, 

ces mesures provisoires et 
fourre-tout dont on ne voit plus 
jamais la fin.
Chaque année, il fallait la dé-
coller. Trois heures minimum… 
contorsionné sur le siège pas-
sager pour atteindre le pare-
brise, n’arrachant que petit 
morceau par petit morceau ce 
symbole des taxes à payer pour 
pouvoir utiliser sa voiture. Dans 
ces conditions, la crainte de 
voir resurgir cet autocollant est 
inévitable et, régulièrement, le 
fantôme de la vignette vient 
hanter les boîtes mail des  
« internautomobilistes », 
comme en 2007 et 2008. 
D’autant plus que nos voisins 
allemands s’y sont mis, eux, à 
la vignette !
L’article de 2010, déjà publié, 
faisait suite à une publication 
du journal d’extrême droite  
« Minute »… dans son édition 
du 1er avril ! Le lecteur attentif 
aura lu l’article jusqu’au bout 
pour découvrir que « Minute » 
dénonçait lui-même son canu-
lar à la fin.
Mais cela ne suffira pas… 
L’affaire gonfle, enfle et  

« empoissonne » la campagne 
électorale européenne : à 

gauche, certains militants s’en 
mêlent et « s’emmêlent » en 

reprenant l’information sur leur 
blog. L’UMP, par l’intermédiaire 
de Frédéric Lefebvre, entre 
aussi dans la mêlée en considé-
rant que cette information est 
une intox injustement relayée 
par l’opposition… À tel point 
que le journal d’extrême-droite 
lui-même refait la Une sur son 
canular, dans son numéro 2411 
daté du 27 mai 2009, pour se 
moquer de tout ce bruit pour 
rien.
Quant au message de 2013, 
l’internaute averti aura remar-
qué que le Ministre du Budget 
n’est pas Jean-Marc Morandi, 
mais Bernard Cazeneuve, suc-
cesseur du désormais célèbre 
Jérôme Cahuzac. Depuis 2010 
et la révélation de cette info 
bidon, la réalité écologique 
et économique, ainsi que le 
principe du pollueur-payeur, 
auront été à l’origine d’une 
taxe sur les voitures polluantes. 
En attendant, aucune vignette 
n’est prévue cette année. 
Alors, cessez de cauchemarder, 
vous n’aurez que l’autocollant 
de votre assurance à gratter 
l’année prochaine.

internet

Le retour de la vignette automobile ? 
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La vignette automobile a disparu 
en 2001... mais pas sur le net ! 





Emmanuel Debiais 
et Jean-Aurélien 
Brannens déjeunent, 
une fois par semaine, 
dans l’un des innom-
brables restaurants 
de Poitiers. Ils 
rédigent ensuite une 
critique, postée sur 
leur groupe Facebook 
« Poitiers Resto ». Un 
passe-temps qui les 
régale. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans un sympathique 
restaurant du centre-ville 
de Poitiers, Emmanuel 

et «  Jab  » font les yeux doux 
à des magrets de canard, 
sauce madère, accompagnés 
de tagliatelles fraîches. Au 
premier coup de fourchette, le 
verdict tombe  : « Délicieux et 
copieux. C’est parfait  !  » Les 
deux copains sont de fins 
gourmets, amateurs de bonne 
chère. Depuis 2011, ils écu-
ment les brasseries, troquets, 
estaminets de la ville. Tous 
les mercredis, ils alimentent 
leur groupe Facebook(*) d’une 
nouvelle critique culinaire. 
«  A l’origine, ces repas heb-
domadaires étaient surtout 
l’occasion de nous retrouver 
entre potes. Finalement, nous 
nous sommes pris au jeu…  », 

expliquent-ils. 
Pour le moment, ils ont testé 
une trentaine d’établisse-

ments, avec plus ou moins de 
bonheur. « C’est vrai que nous 
sommes relativement exi-

geants. Nous voulons manger 
vite et bien.  » Emmanuel et 
Jab ont déterminé cinq critères 
de notation : le goût, les tarifs, 
le cadre, la qualité du service 
et l’ambiance du restaurant. 
Les deux gastronomes font la 
fine bouche devant une viande 
surgelée, de la « piquette » ou 
des desserts préparés la veille. 
« Nous nous mettons à la place 
de Monsieur tout-le-monde, 
qui souhaite passer un bon 
moment entre midi et deux 
avant de repartir au bureau. »
Aujourd’hui, les professeurs 
des écoles ont le palais aiguisé 
et l’œil avisé. En passant la 
clientèle au crible -commer-
ciaux, cadres, ouvriers- ils 
peuvent déterminer le profil 
de l’établissement. Certains 
servent une cuisine familiale 
et copieuse, d’autres préfèrent 
les mets raffinés et élégants. 
«  Les restaurants gastrono-
miques peinent à réaliser des 
plats simples, efficaces et peu 
chers  », notent les amateurs. 
Attention, les deux amis ne se 
risqueraient pas à passer der-
rière les fourneaux. « On pré-
fère largement manger que de 
faire à manger  ! » On le sait, 
la critique est facile, mais l’art 
est difficile. 

 (*) www.facebook.com 
/groups/poitiersresto

 Tous les mercredis, Manu et Jab 
salivent devant un bon petit plat.

détente

côté passion 

Bon appétit, bien sûr !
BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Une petite routine agréable 
pour les couples amoureux. 

Quelques petits problèmes de trésorerie 
à prévoir. Bonne tonicité et excellent équi-
libre nerveux. Bonne évolution dans votre 
vie professionnelle.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Période très calme au sein des 
couples. Vous aurez plutôt de la 

chance côté finances cette semaine. Un 
tonus en baisse que vous devrez gérer au 
jour le jour. Dans le travail, les bonnes idées 
vous permettront d’avancer rapidement.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les relations amoureuses sont 
intenses et charnelles. De bonnes 

influences pour gonfler votre compte en 
banque. Les petits problèmes de santé sont 
en nette diminution. C’est le moment de sai-
sir les opportunités qui s’offriront à vous 
dans le travail. 
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Votre couple est à l’honneur. 
Vous savez vous montrer raison-

nable sur le plan financier. C’est le 
moment de vous lancer dans un régime ali-
mentaire et le sport. Votre avenir profes-
sionnel se dessine parfaitement et claire-
ment.

lion (23 juillet/22 août) 
• Les couples vivent en harmonie 
et font des projets à long terme. 

Ne vous lancez pas dans des dépenses 
d’envergure cette semaine. Un dynamisme 
exceptionnel, qui vous épanouit. Vous sau-
rez faire aboutir vos projets professionnels 
grâce à votre pouvoir de persuasion.  

vierge (23 août/21
septembre)
• Beaucoup de complicité au 
sein des couples. Votre budget 

est plutôt bien géré en ce moment. Vous 
êtes tonique et dynamique à souhait. Une 
promotion ou une augmentation sont à pré-
voir en cette période.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Vous vous épanouis-
sez dans votre vie de couple. 

Votre budget est bien maîtrisé cette se-
maine. Vous avez une forme resplendissante 
et un moral d’acier. Vous saurez mettre en 
valeur vos qualités professionnelles d’une 
belle façon.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Vous êtes au nirvana 
avec votre partenaire. Serrez-vous 
un peu plus la ceinture pour équi-

librer votre budget. Bonne résistance phy-
sique et bon dynamisme. Vos projets profes-
sionnels se dessinent et se concrétisent.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Profitez des mo-
ments à deux le plus possible. 

Sur le plan financier, méfiez-vous des offres 
trop alléchantes. C’est le moment de faire un 
régime et d’arrêter les addictions, les astres 
vous soutiennent. Votre esprit de compéti-
tion vous offre de belles performances pro-
fessionnelles. 

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Vos relations amou-
reuses s’améliorent. Les finances 

sont stables, car vous êtes plus éco-
nome. Bon équilibre et une santé satisfai-
sante. Les orientations professionnelles sont 
favorisées.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Les tensions dans les 
couples s’affaiblissent. L’argent 

ne tombe pas du ciel, il faut le savoir. Vous 
gérez à merveille votre capital énergétique 
cette semaine. Côté professionnel, c’est le 
moment de vous mobiliser pour l’avenir.

poisson (19 février/20 mars)  
• Les relations amoureuses sont 
harmonieuses. Ne faites pas de 

dépenses inconsidérées cette semaine. 
Votre forme physique s’améliore et vous re-
donne du dynamisme. Le travail est favorisé 
et les perspectives professionnelles aussi.

horoscope
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Horizontal : 1. Tiennent la grappe. 2. Forte tête. Prend un côté du lit. 3. 
Mettra sur un même pied. Il en faut cinq pour un lustre. 4. Mises à plat. Lac 
monstrueux. 5. Fis des pieds et des mains. 6. Pots de colle. Article renversé. 
Morceau de syntaxe. 7. Se gausse. Donne réponse. Filière de bachelier. 8. 
Sale bout. A à l’œil. 9. Modifiera la couleur. La toute première. 10. Ont subi un 
forage. Se plaque au sol. 11. Mit au secret. 12. Localisées. Fait entrer.

Vertical : 1. Elles ont font des salades. 2. Pronom. Mettre en couches.  
3. Prendrions la mer. 4. Coupe-faim. Fait la paix. 5. Rendus. Greffées.  
6. Se rapporte à la fin. Fit bloc. 7. Imiter le grillon. Sein du sein. 8. Laiteux.  
9. Dieu du ciel à Rome. Garde-flics. 10. Pose ses conditions. Elle vit donc au palais.  
11. Allant au large. Ouvrir les yeux. 12. Propre à entendre. Possessif.
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7 à lire

L’intrigue :  Afin de rendre service 
à sa meilleure amie Karin, Nina 
accepte de retirer une valise à la 
consigne de la gare centrale de 
Copenhague. Intriguée par le poids 
de l’objet, elle décide de l’ouvrir à 
l’abri des regards indiscrets. Un petit 
garçon de trois ans s’y trouve, recro-
quevillé sur lui-même, le pouls très 
faible et visiblement drogué. Mais 
que fait ce garçonnet dans cette 
valise ? Pourquoi Karin ne lui a-t-elle 
rien dit ? Nina cherche vainement 
à contacter son amie qui a mysté-
rieusement disparu de la circulation. 
Pourquoi est-elle injoignable ? Que 
faire du petit garçon ?

Notre avis : Un thriller sous haute 
tension qui nous fait parcourir le 
Danemark dans une course infer-
nale. Du suspense et des sensations 
fortes à découvrir au fil d’une écri-
ture noire, dynamique et authen-
tique. Les détails sont fulgurants 
et la course-poursuite haletante, 
comme dans un film d’action où seul 
le dénouement nous libère. 

« L’enfant dans la valise »  
de Agnete Friis & lene Kaaberbol. 

Editions Fleuve Noir.

« L’enfant dans la valise »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

 

Elan est un gentil croisé 
bruno du Jura mâle, de taille 
moyenne, âgé d’environ 
3 ans. Ce joli toutou a été 
trouvé, non identifié, sur 
la commune de Château 
-Garnier ,début février, et 
il attend depuis une nou-
velle famille attentionnée. 
Elan est plein de vie et de 
dynamisme, il adore les pro-
menades et vous apportera 
toute son affection si vous 
souhaitez lui donner une 
seconde chance. Comme 
tous les chiens du refuge, il 
est vacciné et identifié.

 

Baloo est un chat de 5 ans 
qui aura besoin de calme 
pour se détendre et s’apai-
ser. C’est un gentil matou qui 
est arrivé effrayé au refuge, 
mais qui aime les caresses.
Il a un léger souffle au cœur, 
ainsi son adoption se fera 
donc sous forme de don. 
Il mérite tout de même la 
chance de rejoindre enfin 
une famille pour devenir 
un chat de salon ! Baloo est 
vacciné, identifié, stérilisé et 
dépisté Fiv et Felv comme 
tous les chats du refuge.

Adoptez
les !

Refuge SPA  
de La Grange des Prés 

05 49 88 94 57  
contact@spa-poitiers.fr

www.spa-poitiers.fr

Spécialisé dans l’architecture 
d’intérieur, la décoration et le 
design, le «Trait pour Trait» 
de Dolly Codet-Gauthier fait le 
plein d’idées et de conseils. 

Ras le bol de cet été qui 
n’en finit pas de retarder 
son arrivée ? Nous vous 
invitons à ne pas prendre 
l’eau en grippe ! L’eau peut 
être belle. L’eau fascine, 
rassure, invite à l’équilibre 
et au bien-être… Invitons 
la dans nos intérieurs !
Dans le cadre d’un projet 
ambitieux, vous pouvez 
créer un mur d’eau inté-
gral, ou bien vous conten-

ter d’une jolie fontaine en 
zinc. Du standard au sur-me-
sure, elle s’intègrera dans tous 
les intérieurs, vous détendra 
et captera le regard de vos 

convives.
Question déco, il existe une 
multitude de revêtements 
évocateurs. Pour les murs, vous 
choisirez Divine 04, Fusion Spa 
ou Kanagawa Ondes pacifiques, 
de chez Elitis. En clin d’œil, 
plongez-vous dans le travail 
en installant le sol PVC Tarkett 
Résidentiel « Piscine ». Sur une 
image qui vous inspire, faites 
une impression numérique 
grand format qui se transfor-
mera en tête de lit. L’incontour-
nable stickers donnera un air 
pur et frais à votre buanderie. 
Question éclairage, jouez les 
ombres, optez pour des perles 

cristallines ou la Drop Next 
en forme de goutte. Pour les 
couleurs : du blanc, du vert, du 
gris du bleu ou… une touche 
orangée. Car quand le soleil le 
couche, l’eau sait se faire…feu !

Dolly Codet-Gauthier 
et Sophie Besseron - Photo

« Trait pour Trait » (architecture 
intérieure, décoration, design) et 
« Teinte Cire » (meubles, objets, 

luminaires, rideaux). 27, route de 
Clan. 86170 Neuville-de-Poitou.

Tél. 05 49 41 06 59.  
box@trait-pour-trait.com

Coach déco

Actif retraité, le Sancto-Bé-
nédictin Joël Fradet est un 
passionné de bricolage. 

Ce mois-ci, je vous propose de 
repeindre les volets en bois 
des fenêtres de votre maison. 
Ce travail d’entretien, destiné 
à préserver vos supports des 
assauts du temps (surtout 
lorsqu’ils sont exposés au sud-
ouest !), est facile à réaliser et 
demande peu de matériel. Il 
est, malgré tout, assez long. 
La première opération consiste 
à dégonder les volets et à les 
mettre à plat sur des tréteaux : 
c’est l’idéal pour un travail 
efficace. Veillez à œuvrer sur 
du bois très sec. Au vu de la 

météo actuelle, il vaut donc 
mieux attendre un peu. 
Etape 1. Rebouchez les fis-
sures avec un enduit spécial, 
puis poncez à la main, avec 
du papier de verre, ou à l’aide 
d’une petite ponceuse.
Etape 2. Dépoussiérez avec un 
chiffon et un aspirateur.
Etape 3. Nettoyez bien les 
ferrures. Important : si le 
vernis (ou la peinture) est 
très abîmé, procédez à un 
décapage avec des produits 
spécifiques. Pensez à vous 
protéger, en utilisant un lieu 
bien ventilé ou en travaillant 
à l’air libre.
Etape 4. Choisissez la pein-
ture. L’acrylique est peu 

odorant et son séchage est 
rapide. Il se dilue à l’eau mais 
est moins malléable à la pose. 
La « glycéro » se dilue avec du 
white spirit. Elle est lessivable, 
couvrante et se travaille très 
bien. En revanche, le séchage 
est plus long. 
Etape 5. Passez une première 
couche dans le sens du fil du 
bois, après avoir dilué la pein-
ture, pour améliorer sa capa-
cité de pénétration. Poncez à 
nouveau les imperfections.
Etape 6. Après séchage, appli-
quez une seconde couche, 
avec des brosses et pinceaux 
en bon état. 
Etape 7. Pour finir, repeignez 
les ferrures à l’aide d’anti-

rouille de couleur.
En respectant ce programme, 
vous ne pourrez qu’être 
satisfait du résultat. Vos volets 
seront prêts pour accueillir le 
soleil de l’été et les intempé-
ries hivernales. Bon courage.

Bricolage

Que d’eau !

« 7 » conseils pour 
repeindre vos volets



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  

à l’avant-première de « Joséphine », le mardi 18 juin,  

à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 4 au lundi 10 juin inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Manu, 42 ans
«  J’ai beaucoup aimé. C’est 
un film léger, sympathique, 
sans prise de tête. Le scé-
nario est décalé, tendre et 
drôle. Les acteurs jouent tou-
jours aussi bien. L’humour 
est plus digeste que dans les 
deux premiers volets. »

Comédie de Todd Phillips avec Bradley Cooper,
 Ed Helms, Zach Galifianakis (1h40).

Very good trip
Alan, Stu, Phil et Doug sont embarqués, bien malgré eux, dans de nouvelles aventures. Le dernier 
volet de « Very Bad Trip » devrait ravir les fans de la trilogie. 

Alan, 42 ans, est resté un grand enfant. Sa dernière trouvaille ? Acheter une girafe et lui offrir une 
petite balade sur l’autoroute, à bord d’une remorque. Tout à sa joie de posséder un tel animal, le 
conducteur ne remarque pas le pont sous lequel il va passer… En une fraction de seconde, la pauvre 
girafe passe de vie à trépas. Le père de l’adolescent attardé, affligé par la bêtise de son fils, décède 
d’une crise cardiaque. Alan ne s’en remet pas. Ses trois meilleurs potes, Stu, Phil et Doug, décident 
alors de le placer, de gré ou de force, dans un hôpital psychiatrique. Mais bien évidemment, rien ne 
se passe comme prévu. Une fois n’est pas coutume, Doug est enlevé. Pour le récupérer sain et sauf, 
la « meute » devra remettre la main sur un vieil ennemi et faire face à son passé… tumultueux. 
La trilogie « Very Bad Trip » s’achève en beauté. Cette fois-ci, pas de nuit torride, de gueule de bois 
carabinée ou de souvenirs entremêlés. Le résultat n’en est pas moins désopilant. Alan, personnage 
central de ce dernier volet, est à la hauteur de sa réputation de catastrophe ambulante. Chacune de 
ses interventions déclenche l’hilarité. Certes, l’humour de cette comédie américaine peut paraître 
un peu lourd. Il est préférable d’éteindre son cerveau avant de prendre place dans la salle obscure. 
Manifestement, le film vise un public plutôt jeune, qui ne sera pas choqué de voir une girafe 
décapitée ou des poulets étouffés… Un petit conseil, ne quittez pas le cinéma précipitamment. La 
« meute » pourrait bien vous réserver une dernière petite surprise. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr
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Stéphanie, 27 ans
« J’ai adoré. Ça change des 
deux premiers opus, mais 
c’est toujours aussi drôle. 
L’acteur qui joue Alan est 
franchement drôle. Je 
trouve que ce dernier épi-
sode conclut très bien la tri-
logie. Je le recommande ! »

Clément et Thomas, 
24 et 25 ans
«  C’est un film à voir entre 
potes. Nous, on s’est vrai-
ment marrés  ! Le scénario 
n’est pas du tout le même 
que celui des 1 et 2. Cer-
taines répliques sont cultes. 
En tout cas, ça donne envie 
d’aller à Las Vegas ». 



face à face

Eric Duboc. 52 
ans. Député de la 
Vienne entre 93 et 
97. Revient « aux 
affaires » après une 
parenthèse biarrote 
de quinze ans dans 
le prêt-à-porter. 
Le futur adversaire 
d’Alain Claeys aux 
municipales de 
Poitiers croit en sa 
bonne étoile.  
Et promeut  
« l’alternance  
tranquille ».  
              n Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Avec le temps, on avait 
fini par l’oublier. Par ef-
facer de notre mémoire 

vive son passage express à 
l’Assemblée Nationale, au 
milieu des années 90. Quatre 
« piges » comme député de la 
Vienne, à même pas 32 ans, 
ça vous forge une expérience 
incroyable. Pour le tombeur 
de Jacques Santrot, cette 
parenthèse enchantée fut  
« l’équivalent d’une vie 
entière ». Des ors de la Répu-
blique -proche des ministres 
Hervé de Charrette et François 
Léotard- à « l’horrible » souve-
nir de la dissolution de 97, Eric 
Duboc regarde dans le rétro 
avec une envie palpable. La 
même envie qui pousse l’ex-
parlementaire UDF à partir à 
l’assaut de l’Hôtel de Ville de 
Poitiers.
Depuis trois décennies, la 
forteresse socialiste est 
inaccessible à l’opposition. Il 
veut croire que « le moment 
est venu ». « Sans esprit de 
revanche, je vous l’assure. » 
Son slogan de campagne, 
semblable au titre d’un livre 
de Lionel Stoléru, emprunte 
au vocable de la droite et de la 
gauche réunies. « Je plaide en 
faveur d’une alternance tran-
quille. Mon credo, c’est tout 
sauf une rupture brutale… » Le 
propos semble sincère. L’an-
cien jeune giscardien -« j’ai 
aimé l’homme et le président 
de la République »- déteste 
« les conflits et les lignes de 
fracture ». Sauf en cas de force 
majeure. 

u « Cette ville m’a 
     tout donné »
Après la débâcle de 97, le 
cœur lourd d’une défaite  
« cruelle », le premier directeur 
de cabinet de Raffarin à la Ré-

gion a claqué la porte de la vie 
politique. Longtemps. Plus de 
quinze ans d’une « évasion » 
entrepreneuriale à Biarritz. 
« Parce que j’y ai toujours 
passé mes vacances », se jus-
tifie-t-il. Sur la côte basque, le 

diplômé de l’Ecole supérieure 
de commerce de Poitiers a 
créé plusieurs magasins de 
prêt-à-porter. Sa petite entre-
prise emploie quatre salariés. 
Pendant tout ce temps, Eric 
Duboc a conservé son man-

dat de conseiller municipal à 
Buxerolles, mais également sa 
maison en centre-ville. 
A mi-chemin entre le collège 
Saint-Joseph, que le dépu-
té-maire a aussi fréquenté, 
l’Escem et le Conseil régional, 

ce fils d’une institutrice et 
d’un chef d’entreprise se sent 
« chez lui ». « Mes racines 
sont ancrées ici ! Cette ville 
m’a tout donné, j’aimerais le  
lui rendre… » La déclaration 
d’amour ne tient pas (encore) 
lieu de programme de cam-
pagne. Chaque chose en son 
temps. Avant de se lancer 
officiellement, le néo-Udiste 
consulte, échange, prend la 
température. Ses anciens amis 
en politique ? Silence radio de-
puis une paire d’années. « Mes 
vrais amis sont ailleurs. Vous 
savez, quand on n’est plus 
député, on n’est plus rien… » 
Motus et bouche cousue 
sur « JPR », dont il s’estime  
« encore proche ». L’exil biar-
rot l’a rasséréné. Il revient 
empli d’une forme de « séré-
nité », poussé par ses proches 
à se lancer dans la bataille des 
municipales. « Lorsque Serge 
Rouquette (Ndlr : chef de file 
des Centristes à Poitiers) m’a 
appelé avant le week-end de 
Pâques, je devais déjeuner 
quelques jours plus tard avec 
mon frère, ma sœur et ma 
mère. Quand je leur ai soumis 
l’idée, ils m’ont encouragé. Ce 
soutien est important. » 

u Admiratif 
     de Ségolène Royal
Lui le jardinier amateur aime-
rait vraiment creuser son sillon 
dans cette terre poitevine en 
jachère à droite. Et si, seize ans 
après sa défaite face à Alain 
Claeys, Duboc-le-revenant 
renversait la table ? En dou-
ceur, on l’aura compris… L’idée 
affleure. La perspective de tra-
vailler avec… Ségolène Royal  
« l’enthousiasme ». « J’ai, pour 
elle, une forme d’admiration et 
c’est quelqu’un avec qui j’arri-
verais à m’entendre. » En cas 
d’échec, il « dédramatisera » 
et retournera diriger ses maga-
sins. Mais, dans son esprit, 
le doute n’est pas permis. Le  
« centriste humaniste » sent le 
« vent du changement » souf-
fler sur la ville. Reste à savoir si 
la droite ira en bande décimée. 
Là-dessus, aucune garantie. 
Quoi qu’il en soit, Duboc a 
rallumé la flamme de l’envie, 
née un soir de 1978. Le jeune 
giscardien se prépare à l’alter-
nance tranquille, alors que le 
tout-Poitiers l’avait oublié. 

(*) Union des démocrates  
et indépendants.

Mes racines sont ancrées ici ! Cette ville  
m’a tout donné, j’aimerais le lui rendre… 
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Duboc, le come-back




